Le plénum du comité central du PC 
soviétique. devait s'achever mardi soir 
6 février par un vote sur fe projet de « plate- 
forme » politique présenté la veille par 
M. Gorbatchev et qui doit être soumis au 
XXVIII congrès du part. On s'attendait 
qu'au moins dans ses grandes lignes le texte 
présenté par le secrétaire général — qui 


déploie M. Gorbatchev pour 
faire approuver per cette 


tous les pays d'Europe de l'Est, 
le ἐς est déjà revenu aux 


marge, et parfois à la place, du rôl 
“ pl! » n 
3 À foülito, part. Inimaginable un mois plus 


| 
il 


Ï 


8 
: 


Entre jacobins εἰ girondins 
ἧ per THIERRY BRÉHIER » 
Un point de vue de M. Grasiani : 
«Perestroïks à la française » 


ΠΑΝΙΕΙ 
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Malgré de vives critiques des conservateurs du comité central 


M. Gorbatchev engage l’Union soviétique 
sur [ἃ voie du pluripartisme 


MOSCOU a pe no op pere institution avant d’être sûr qu'il 
notre correspondant avoir détruit Peur et y en ait une nouvelle pour com- 
de Γ réduit à néant les dogmes du δ]εγὶς vide. É 

Toute URSS avait déjà pu voir. chev fait maintenant voler en du journal télévisé citer les 

& Το. αν éclats ἷ phrases-clés du ire géné- 

eklrarov et bien d’autres que. Le dernier des trois piliers ral, et l’on se disait que M. Gor- 
députés le la tril fondamentaux totalitarisme 

ès l'abrogation de l'art s'écroule, mais ce n'est pas une guer par grand vent. On 

garantit 16. rôle dirigeant du C'est une évolution, conduite, “ renoncer à tour avantage légal 


venait déjà d'obtenir mandat du 8 contraire, de sauver son pays dure, à une étape quelconque, 

si M. Gorbatchev s'était Ni τοι de préparer cette du chaos quile menace [ὦ création de partis » et que le | et que la dictature de Ceausescu n'avait pas affaiblie 
donné pour tâche de convier la | Louvelle ἃ forme» du parti 5] ne sait pas sortir du commu- Parti communiste est prêt à 
noblesse à sa nuit du 4-Août. | qu'il vient de Iui présenter. nisme, Jamais donc M. Gorbat- “ dialoguer er coopérer me page 18 - section Β 

ὃ ἢ ἣ toutes les forces » respectant TT SCENCES 6 MÉDECINE — 
LE secrétaire général Pen otq Ep δα ΤΩΣ So ri el μάντρα i On entendait que SCIENCES € ECINE 

ΓΙ t-il dans sa " le. it pes compris d’une l'URSS passe de d RE RETRACE SES 
tâche ? Outre qu'il veut, procé- du journal à présentateur tion qu'il fallait avant tout tion Φ Des brèches dans une tour d'ivoire. 
der dans l'ordre οἱ endiguer le κ mel Lips ler, ἢ ων ER BERNARD GUETTA © Misère et satumisme. Ὁ Accidents nucléaires : la pilule belge. 
ces qu sine er rm md Me alt: renoncer à sou mono changement de l'unir Lire la suite pages 17 à 19-sectionE 
pour contropartie/ls légitimisme | POI" PHNAUES de m'était "donc dans. le refus ou de détruire une et 20s informations page 3 « Sur le vif» et le sommaire complet se trouvest page 42 - section C' 


projet de loi sur «l'administration territoriale de la République » 
qu'il-a préparé, et qui est actuellement soumis à la concertation 
Farebhnrir 


lutter contre les abus de certains féodaux 


DERNIÈRE ÉDITION 


engage l'Union soviétique sur la voie du pluri- 
partisme — obtienne la majorité. Le comité 
central devait également examiner la décision 
prise en décembre par les communistes litua- 
niens de se déclarer indépendants du PC 
d'URSS. Un nouveau plénum se tiendra dans 
trois semaines, a annoncé M. Gorbatchev, 
Pour étudier une réforme des statuts du parti. 


Après l'échec du cessez-le-feu, 
la bataille fait rage dans le « pays chrétien » 


On entendait le présentateur 


Universités : la maladie 


de la sélection 
par Frédéric Gaussen 


batcbev sait décidément navi- 


entendait que le parti veut page 14- section B 


Roumanie terre francophone 


Une attirance politico-culturelle 
qui date du dix-huitième siècle 


homme οἷ politique », qu'on assiste à un 
Lo Le + De < pluralisme 


Detie : les faux-semblants du pian Brady 


L'accord de réduction de le defte mexicaine, signé officiellement le 7 février, 
ΜῈ diminvers que très faiblement les remboursements de Mexico 


M. David Mulford, le sous- Quatre cent soixante ban- qui les a obligés à passer en 
secrétaire américain au Trésor, quiers venus du monde entier pertes une partie de leurs 
serait-il l'Oliver North de la devaient se retrouver le mercredi créances, n'aurait eu pour seul 
finance ? C'est ce que n'hésitait 7 février à Manhattan pour off dessein que celui, politique, 
pas à avancer un récent cialiser en grande pompe à d'améliorer les relations entre les 


du Wall Street Journal (26 jan- 
vier 1990), très critique à 
l'égard du «plan Brady> de 
réduction de la dette, dont 
M. Mulford est le véritable 
architecte, et le Mexique le pre- 
mier cas d'application. De même 
que les ventes d'armes améri- 
ceines à l’lran auraient servi à 
financer sans autorisation du 
Congrès la guérilla menée par les 
<contras- au Nicaragua. le 
plan Brady aurait eu pour seul 
but, sous couvert d’alléger le far- 
deau de {a dette, d’a; des 
subventions déguisées au Mexi- 


l'hôtel Pierre — l'un des plus 
chics de l'île, avec en prime la 
sobriété qui sied si bien à la 
finance — le lancement du pro- 
gramme de réduction de la dette 
mexicaine. Déjà, le 4 février à 
Mexico, les responsables moné- 
taires des Etats-Unis et du Mexi- 
que avaient apposé leur sceau 
sur l'accord, en se félicitart 
d'avoir réussi à réduire de 35% 
le montant de la dette bancaire 
de l'Etat d'Amérique centrale. 
Mais perdant ces cérémonies, 
les banquiers auront eu du mal à 


Etats-Unis et leur grand voisin 
du Sud. Il n'aurait en aucun cas 
permis une réduction du service 
de la dette mexicaine, et n'aurait 
donc pas améliorer le potentiel 
de croissance du pays. Etait-ce 
donc cela la grande evancée pro- 
mise par les gouvernements pour 
résoudre le problème lancinent 
des quelque 1 300 milliards de 
dollars (7 200 milliards de 
francs) dus par des dizaines de 
pays endettés à quelques Etats 
créanciers ? 

FRANÇOISE LAZARE 
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ue avec, bien sûr, l'argent du masquer leur colère. Pour nom- - 
dontribuable américain bre d'entre eux, le plan Brady. Lire la suite page 30 - section C 


Les fantômes de Frans Éals 


À Londres, plas de quatre-vingts œuvres réunies pour un hommage 
à l'an des plos grands portraitistes de histoire de la peinture 


L'amour en France LONDRES les plus célèbres aussi, sont là, 
ne Ré See de notre envoyé spécial Kéeagne, dus Ecats Unis δὶ 


Frans Hals, crcit-on, est un d'Union soviétique. 
artisie simple et le parfait pein- Toutes ces figures sont prises 
tre hollandais du dixseptième  dens de larges cadres hollandais 
siècle, portraïtiste de confréries de bois sombre, qui ont le mérite 
militaires et de couples bour- de détacher les œuvres des murs 
perse τι pres où elles sont æccrochées. Ces 
ae n'ya murs ont été passés en bleu, un 
dans les salles de La Royal Acs- bleu équivoque, un peu veri-de- 
demy. plus de quatre-vingts, une bris, un peu plombé, un bleu 
centaine de visages et de στῇ affreux en somme. On croyait les 
encostumés sur des toiles de τοὺς igsritutions britanniques indiffé- 
les formats, groupes disposés en rentes ἃ Ja mode des décorateurs 
frises de plusieurs mètres, δὲ metteurs en scène qui 2ccom- 
RER la taillé d'une ΓΙ ses ravages dans les musées 
Exception faire des imme Brie RE PU 

HE de confréries du musée rité. C'était à tort, semble-i-il. 

de Haarlem, intransportables PHILIPPE DAGEN 
paraît-il les, meilleurs Hals, et Lire Le suite page 22 - section B 
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DÉBATS 


La déroute du communisme historique 


Actualite du marxisme 


par Jacques Bidet 


ARX, injustement détenu 
à l'Est depuis soixante- 
dix ans, passe à l'Ouest. 
Cette histoire qui court à Paris a 
un certain fond de vérité. Non 
pas que Marx n'ait pas eu à faire 
là-bas. 11 porte même, dans le 
cours qu'ont pris les événements, 
une sérieuse responsabilité. Mais 
pas celle que l'on croit générale- 
ment Car Marx ne peut guère 
passer pour un «théoricien du 
socialisme ». même s'il a fourni 
quelques indications sur ce que 
pourrait être une société d'égalité 
et de liberté. Et surtout pas pour 
le théoricien du « socialisme 
réel ». 11 n'a jamais prescrit ni 
parti unique. ni idéologie offi- 
cielle, ni aucune dictature de 
cette sorte. C’est d'une façon plus 
indirecte que cette énorme aven- 
ture porte sa marque. 

Le Capital ἃ pour objet de 
montrer que le marché s'épanouit 
irrésistiblement en capitalisme. ct 
que celui-ci rend vers un point 
d'éclatement à partir duquel 
pourra s'élaborer une société 
por marehande consciente de ses 
ins et capable de coordonner 
démocratiquement ses moyens. A 
la division marchande en 
branches et en firmes concur- 
rentes, il oppose l’organisation à 
partir d'un centre, telle qu'on 
l'observe au sein de l'entreprise. 
Rompre avec le capitalisme, c'est 
pour Masx mettre fin à la pre- 
miére, et réaliser la seconde sous 
une forme non plus despotique. 
mais consensuelie, 


Il n'a certes pas de théorie 
explicite de la société planifiée, 
mais c'est bien là l'implicite de 
son discours, qui émerge chaque 
fois qu'il fait allusion à l'ordre 
futur et qu'il indique comment 
les producteurs pourront « s'asso- 
cier ». Les hommes Seront Capa- 
bles d'ordonner un projet com- 
mun de société, d'en déterminer 
les moyens. de s'en répartir les 
tâches. Faire la révolution. c'est 
rorapre avec le marché, et avec ce 
qui fait corps avec lui. le « droit 
bourgeois ». C'est constituer une 
« tout autre » société, On ne peut 
s'étonner que les révolutionnaires 
russes, imprégnés de sa pensée, se 

nt, 1920, de planifier 
entièrement la production sous 
l'égide du nouvel Etat. 

Mais on peut inversement 
considérer que Marx n'aurait pas 
manqué d'être le premier dissi- 
dent. N'avait-il pas défini comme 


société de classe un système dans 
lequel l'appareil de production 
est approprié par une minorité, 
qui domine ainsi l'ensemble de La 
vie sociale ? Or c'est bien ce qui 
s'est produit sous le régime de la 
planification intégrale. Le para- 
digme marxien — cette fameuse 
correspondance entre un « mode 
de production » et une « supers- 
tructure » — trouve là un objet 
approprié. La corrélation n'est- 
elle pas patente entre l'organisa- 
tion planifiée de l'économie et le 
parti unique. institution totale- 
menr imprévue par la théorie et 
qui s'est partout imposée, οἱ qui 
est en effet nécessaire pour assu- 
rer la sorte d'homogénéité et d'or- 
dre dont ἃ besoin. dans un sys- 
1ème entièrement planifié, la 
classe dirigeante.  fnstiturion 
« privée », C'est-d-dire distincte 
de l'Etat. Mais qui. parce qu'elle 
est unique, tend à coiffer Loutes 
les instances étatiques. À privati- 
ser l'Etat, donc à l'annibiler 
comme Etat de droit. D'autant 
qu'en s'appropriant l'Etat, le parti 
s'arroge le monopole de la vio- 
lence légitime. L'Etat devient dès 
lors incontrôlable, un Etat-police. 


Triomphallsme 
mal venu 


Mars n'a pas eu à exercer son 
esprit sur ce fragment d'histoire, 
sur la brutale retombée de la 
grande espérance. Et son œuvre, 
il faut le rappeler, est avant tout 
une théorie du capitalisme. Mais 
celle-ci n'a pas trop mal vieilli, 
que le capitalisme a su rester 
jeune. Bien des choses ont changé 
sans doute. La vie économique 
est désormais médiatisée par 
l'Etat, qui n'est plus seulement 
l'Etat des capitalistes, mais porte 
la marque d’un compromis entre 
les partenaires et de l'influence 
des salariés. Mais les progrès qui 
s'y réalisent passent par la recon- 
duction de situations d'inégalité 
et de dépendance, que Marx ἃ su 
décrire et définir mieux que tout 
autre. Et si, dans notre Europe 
développée, le capitalisme n'est 
déjà plus tout à fait le capitalisme 
décrit par Marx, l'emprise des 
maîtres du capital sur le destin de 
l'ensemble de l'humanité n'a sans 


doute jamais été aussi grande, 
aussi iraplacable. 

Le triomphe modeste et sûr de 
soi que la droite élale depuis 
quelques mois est bien mal veau. 
Du rideau fevé de l'infamie, elle 
se couvre comme d'un voile d'in- 
nocence, Mais une oppression ne 
peut excuser l'autre. La dette du 
tiers-monde, avec ses consé- 
quences dramatiques. la misère et 
la faim pour des centaines de mil- 
lions de personnes. est là pour le 
rappeler. Rapports aveugles du 
marché capitaliste, dont on ne 
peut douter qu'ils couvent une 
violence inouïe. Qu'on s'attende 
plutôt que les opprimés songent à 
nouveau, dans une situation mon- 
diale entièrement redéfinie, à se 
rassembler contre cet ordre. Marx 
nOUS Aura prévenus, 


A vrai dire, ce ne sont pas les 
prophéties de Marx qui nous inté- 
ressent. mais ses concepts. Cer- 
taios, il est vrai, semblent penser 
que l'heure est enfin venue de le 
lyncher. L'autodafé est réclamé à 
grands cris. Quel gâchis ce serait ! 
Au moment même où. libérée des 
autorités qui prétendaient se l'ap- 
proprier, la pensée de Marx nous 
est à nouveau disponible. Les 
adversaires l'avaient ignorée, les 
dévôts l'avaient isolée, embau- 

x peut aujourd'hui tra- 
vailler à nouveau avec les autres 
composantes de notre culture 
sociopolilique, Rousseau, Smith, 
Kant, Hegel, Weber, Rawls. 
Habermans et quelques autres. La 
relation entre libéralisme et mar- 
xisme devient particulièrement 
sensible, Le capitalisme et le 
communisme historiques, ces 
deux figures polaires de la moder- 
uité, ont deux systèmes de 
classes antithétiques, constitués 
lun sur l'appropriation privée 
des moyens de production, l'autre 
sur son appropriation étatique, 
L'un l'emporte aujourd'hui sur 
l'autre. 


« L'antinomie 
de la modernité » 


. Mais qu'on ne se fasse aucune 
illusion, l'histoire n'est pas finie. 
Les ets collectifs, socialistes 
Ou soctalisants de ce siècle 
s'étaient développés dans l'espace 
des communautés nationales. et 
tout cela est en train de sauter, 
sous l'impulsion irrésistible de 
l'interoationalisation de la 

duction et du marché mondial. 


Mais on perçoir déjà l'heure où 
c'est À une tout autre que 
va se poser la question d'un pro- 
jet bumain de société, d’une 
«formation discursive de la 
volonté générale ». Il nous fau- 
dra. uu jour prochain, sortir de 
l'eupborie productiviste du mar. 
ché, L'espèce humaine devra faire 
le compte de ses fins, de ses 
moyens et des périls qui la mena- 
cent, et tirer son plan sur la pla- 
nète, Sauf à croire qu'on pourra 
sur le marché du troisième millé- 
naire brader l'ozone du ciel et le 
patrimoine génétique de l’huma- 
nité, il faur bien se représenter 
que les humains devront convenir 
ensemble. Et l'on retrouve, à un 
niveau supérieur, les problèmes 
incontournables posés par Marx. 

Cela se heurte, il est vrai, à ce 
que je nommerais l'« antingmie 
de la modernité » : si chacun peut 
librement contracter avec chacun, 
tous peuvent CODITACIET ENSEIM- 
ble. ce qui limite d'autant la 
capacité contractuelle privée de 
chacun. Antinomie entre la 
contractualité interindividuelle et 
la contractualité centrale. Les uns 
ont tranché le dilemme en procla- 
mant que le marché, c'est tout 
simplement la nature humaine. 
Les autres en désignant le plan 
comme l'ordre naturel idéal de la 
production. Les premiers ont 
sublimé les tendances réelles des 
détenteurs du capital, les seconds 
celles des burcaucrates. On com- 
prendra aussi que le compromis 
entre les deux ne suffit pas à four- 
nir une perspective, 

Marché et plan sont bien les 
conditions limites de la produc- 
tion sociale moderne. Le socia- 
lisme, la maîtrise humaine, libre 
et égale, par la multitude des 
hommes, de leurs conditions 
d'existence, ne peut se réaliser 
que dans l'espace contradictoire 
qu'ils définissent. Reste ἃ savoir 
selon quels principes. La question 
est à nouveau ouverte. Ét il ne 
s'agit plus seulement du contrôle 
du procès de production, mais de 
la fragile relation de l'humanité à 
la planète porteuse. Au rouge 
s'unit le vert. 


» Jacques Bidet est maître de 
conférences 


générale des. Nations 

unies. la Cour internatio- 
nale de justice rend. le 16 octobre 
1975. un avis déclarant que, au 
moment où le Sabara occidental a 
été colonisé par l'Espagne, il 
n'était pas une «(εἴγε sans 
maître » el que, à cette époque, il 
existait des «liens juridiques 
d'allégeance » entre les tribus 
sahariennes et le sultan du 
Maroc. C'est dire que la colonisa- 
tion espagnole a dépouillé l'Etat 
marocain d'une partie de son ter- 
ritoire et de sa population et que 
l'Espagne doit restituer ce qu'elle 
a usurpé. 

Maïs l'Espagne, entre Franco 
qui n'en finit pas de mourir et 
Juan Carlos qui n'est pas encore 
roi. résiste à la décolonisation. 
Que peut faire le Maroc ? Les 
procédures diplomatiques bilaté- 
rales ou onusiennes risquent 
d'être interminables et semées de 
chicanes. Le recours par ie Maroc 


A demande de l’Assemblée 


Bibliographie 


La Marche verte d’'Hassan Il 
par Georges Vedel | 


à des actions de force mettrait 
sans doute la paix en péril. 

C'est alors qu'Hassan [1 (fort, 
explique-t-il, de son expérience 
de manifestant au temps du pro- 
tectorat français} « invente » lit- 
téralement une troisième voie 
entre. l'inertie et l'action 
militaire : l'invasion pacifique. 
Rassemblé, organisé, discipliné, 
un cortège de trois cent cinquante 
mille hommes et femmes brandis- 
sant, pour toute arme, le drapeau 
national et le coran, ailant au-de- 
vant de leurs coreligionnaires et 
compatriotes, franchit dans la 

remière semaine de novembre la 
rontière bispano-marocaine sans 
donner prétexte aux forces espa- 
gnoles d'intervenir, puis se retire, 
après avoir ainsi doté le droit des 
gens d'une nouvelle procédure de 
décolonisation. Quelques jours 
après, le 14 novembre, l'accord 
de Madrid consacrait le retrait de 
l'Espagre. 

Le livre que prèsente le roi 


Hassan 11 (1) est composé d'une 
multiplicité de témoignages et 
d'études explorant toutes les 
facettes de l'événement. On y 
trouvera aussi bien récits 
concergant la préparation et la 
conduite de l'opération que des 
analyses des données juridiques 
et diplomatiques. 


Choses 
vues et vécues 


Cet éclairage est apporté avec 
beaucoup de franchise et d'ala- 
crité. {| ne s'agit pas d'une suite 
de rapports officiels mais de 
choses vues et vécues, Le lecteur 
sera frappé par exemple de la 
minutie de l'organisation et de la 
logistique, de La subtilité εἰ de la 
solidité d'un plan que le moindre 
dérapage aurait fait verser dans 
l'anecdote folklorique ou dans 
l'aventure militaire. [1 constatera, 
avec tout observateur sérieux, 
que le retour du Sahara occiden- 


AU COURRIER DU Moude 


M. Mitterrand 


et la réunification 
allemande 
Nous autres Allemands 


sommes, comme tous les peuples 
européens. très heureux Que les 
pays de l'Est soïent en train de se 
libérer. que ie rideau de fer 
tombe. Probablement. nous 
sommes même plus heureux que 
les autres peuples. parce que pour 
nous le rideau de fer n'était pas 
seulement la division de l'Occi- 
dent, mais en plus la division de 
notre nation. (...) 

La réunification de l'Allemagne 
n'a jamais été aussi proche qu'au- 
jourd'hui, après les événements 
des dernières semaines cn RDA. 
Et elle a déjà commencé. 
Qu'est-ce qu'on attendrait donc 
du chef d'Etat d'un pays ami ? 
On attendrait son aide. une cam- 
pagne de sympathie pour faire 
comprendre la cause de ses amis 
dans le cadre de la politique 
internationale. Même si On 8 ses 
réserves, On reste 1Oujours ami... 
Mais qu'est-ce qu'on a vécu les 


dernières semaines ? « François 
Mitterrand chez le président 
Busb », « Mitterrand rencontre 
Gorbatchev ». Et c’est toujours le 
même résultat exprimé plus ou 
moins ouvertement : il faut (au 
minimum) retarder la réunifica- 
tion de l'Allemagne. Le comble 
de ces activités était jusqu'ici la 
visite de Mitterrand à Berlin-Esr 
et à Leipzig 

Pourquoi de telles manifesta- 
tions en faveur des « deux Alle- 
magnes » ? Esi-ce qu'il croit vrai- 
ment qu'il peut arrêter la roue de 
l'Histoire ? Esi<e qu'il ne voit 
pas l'irritation qu'il provoque 
chez cette grande majorité d'Alle- 
mands qui ne profite pas de 
l'existence de la RDA et qui sou- 
baïte l'unité ? Er est-ce qu'il veut 
rappeler à la mémoire le vieux 
slogan bien connu sur les nations 
« qui n'ont pas des amis, mais 
des intérêts » 3 


FRIEDRICH-THORSTEN 
MULLER 
RFA 


M. Krasucki 
et la Fédération 
syndicale mondiale 


Le point de vue d'Henri Kra- 
sucki (6 Monde du 25 janvier} 
suscite plusieurs questions. Com- 
ment se fait-il que le secrétaire 
général de la CGT ne fasse 
aucune allusion à l’affiliarion de 
sa centrale ἃ la Fédération syndi- 
cale mondiale dont le siège est à 


Prague εἰ dont M. Krasucki en ! 


vice-président, président de la 
commission Europe ? La Fédéra- 
tion syndicale mondiale n'a-t-elle 
tien à dire sur des événements 
qui concernent tour de même les 
millions de syndiqués qu'elle 
compte {ou comptait) dans les 
pays de l'Est? N'est-il pas 
étrange que le silence soit fait sur 
un lien international qui est tout 
de même une dimension cssen- 
tielle dans l'histoire de La CGT ? 


JOSEPH PINARD 
conseiller général du Doubs 


tal au Maroc était, aux yeux de 
tous les Marocains sans distinc- 
tion de classe ou d'opinion, une 
grande cause nationale mettant 
en jeu la dignité et l'intégrité de 
leur patrie. 


Sans l'enthousiasme populaire, 
la mobilisation des masses, pro- 
longée pendant des semaines dans 
des conditions de confort réduit, 
eût été impossible. Contrairement 
à ce que l’on ἃ parfois écrit, cet 
élan n'était pas porté par l'espé- 
tance d’un Eldorado économique 
(l'apport saharien aux ressources 
en phosphates n’est pas négligea- 
ble mais il n'est pas bouleversant) 
et pas davantage par des desseins 
de Reaïlpolitik. τ procédai d'un 
puissant sentiment à la fois reli- 
Bieux et patriotique, 


La partie juridique et diploma- 
tique de l'ouvrage n'est pas moine 
importante, Bien que les auteurs 
marocains où étrangers, notam- 
ment français, ne cachent pas leur 
sympathie pour la position maro- 
caine, c'est de façon objective et 
raisonnée qu'ils exposent l'essen- 
tiel de celle-ci : d'abord que, pour 
le Maroc, Etat ancien et non 
débris de l'empire ottoman ni 
société inorganisée, la décolonisa- 
tion devait être d'abord une resti- 
tution de ce qui avait été usurpé ; 
ensuite, qu'il est étrange que tous 
les riverains africains du Sahara 
en aient reçu leur part lors de leur 
décolonisation sans que l'on ait 
alors invoqué pour la leur refuser 
l'existence d'une nation saha- 
riennc ; enfin, que ce n'est pas 
parce que le Maroc a subi deux 
colonisateurs que sa décolonisa- 
tion devrait perpétuer son par- 
tags. 


Pout-être est-on à la veille d'un 
référendum proposé et 
depuis plusieurs années par le 
Maroc. Pour comprendre 4 !a fois 
les problèmes qu’il pose et l'enjeu 
qu'il recouvre, le rerour aux 
sources, c'est-à-dire à la Marche 
verte, est nécessaire, 


(1) La Marche verte, Plon, 473 pages, 


: IDF. 


TRAIT 


LIBRE 


vier dernier dans sa 
quatre-vingt-dixième 
Léon a fondé 


D‘ τε 


Après [8 guerre, il passe une 
(doctorat d'Etat en 


Ι 89 lie 
avec des scientifiques très 
connus, dont Robert Ὁ] : 


mer. En 1958, ils seront là, 
pour l'appuyer, à la création de 
l'HES, ainsi que des industriels 


cle dernier. 


Léon Motchane fin, jusqu'à 88 
retraite en 1971, le premier 


Anciens directeurs : 
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directeur de cet Institut. Les 
débuts om été des plus 
modestes : deux pièces de la 
Fondation Thiers à Paris ; qua- 
tre personnes, le directeur et sa 


thendieck. Ce dernier publie ce 
nouveau monument des mathé- 
matiques : «Les éléments de 
géométrie algébrique 5, dans la 
revue que lance dès 1959 le 
directeur, /es Publications 
mathématiques de l'IHES. En 
1962. l'Institut s'établit dans le 
site actuel : le Bois Marie, parc 
de 12 hectares à Bures-sur- 
Yvette, et la section de physi- 
que théorique est créée. 


Après avoir vécu du mécénat 
pendant quelques années, l'Ins- 
τίς obtint du premier ministre 
ὦ Pomp le ᾿ 
de l'Etat. L'IHES joue dans la 
science le rôle important que lui 
avait prévu son fondateur. Plus 


où les comtects entre mathéma- 
ticiens et physiciens sont les 
plus profonds. 

Par la pertinence de ses vues, 
par son immense dévousment à 
cette Cause, - Léon Motchane 
avait acquis l'autorité néces- 
saire et communiqué l’enthou- 
Siasme indispensable pour créer 
et développer cet Institut. Il lui 
fallut un optimisme imébrantebte 
et une connaissance dévelop- 
pée du monde scientifique et 
des milieux économiques. Cet 
homme exceptionnel laisse à 
ses amis, en plus de son 
œuvre, un souvenir impérissa- 
ble : sa silhouette aristocrati- 
que, son charme allié à une cer- 
taine sévérité dont il savait se 
départir dans des instants de 
fraternelle familiarité, sa grande 
cuhure, sa générosité et sa 


droiïture. 
» Marcel Berger est directeur 
de nets des houtes 


Beuve-Méry (1944-1969), 
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URSS : la session plénière du comité central du PC 


Les principaux extraits du discours de M. Gorbatchey 


_Voici les principaux extraits du 


PC soviétique, lors de la ses- 
sion plénière du comité central 


M. Gorbatchev à laissé enten- 
dre que le parti n'avait pas besoin 
de l'article 6 de la Constitution 
pour affirmer son rôle dirigeant. 


men£, cela veut dire que sa Si. 
sion ne doit pas s'imposer per l'in- 
termédiaire de dispositions 
constitutionnelles. » 

Dans l'extrait cité par Fagence 
Tass, M. Gorbatchev ne men- 
tionne pas explicitement l’abroga- 
tion de l'article 6 de la Constitu- 
tion. «Le Parti communiste, 
dit-il, a l'intention de lutter pour 


Voici le texte intégral de la tra- 
duction officielle de l'article 6 de 
la Constitution soviétique, qui 
affirme le rôle dirigeant du Parti 
communiste. « Le parti commu 
niste de l'Union Soviétique est la 
force qui dirige er oriente la 
société soviétique, c'est le 
noyau de son système politique, 
des organes d'Etat et des orga- 
nisations sociales. Le PCUS 


Sur la voie 


L'article 6 de la Constitution 


sa position dirigeante, mais il doit 
de faire strictement dans le cadre 
du processus démocralique en 
renonçant à tou! avantage politi- 
que ou juridique. en défendant son 
programme, en σοορέταπιί avec 
d'autres forces sociales et politi- 
ques. » 

« Notre idéal, c'est le socialisme 
démocratique εἰ humain ». 
déclare M. Gorbatchev dans cette 
partie de son discours. 


© Le pluralisme 
politique 

« La vaste démocratisation en 
cours dens notre société est 
accompagnée d'une croissance du 
pluralisme politique, dit M. Gor- 
betchev. Diverses organisations et 
mouvements sociopolitiques fon: 
Leur apparüion. Ce processus peui 
conduire à une étape quelconque à 
da création de partis. Le PCUS est 
prêt à agir compte lenu de ces 
nouvelles circonstances, à coopérer 


le doctrine marxiste-léniniste, le 
Parti communiste définit la pers- 


du pluripartisme 


Suite de la première page 
Plus tôt eût été trop tôtet ἢ 
n'aurait cn revanche fallu trat- 


CARS ee du ere qe 
le parti hier unique. Les 


La or Gorbatchev ᾿ 
beaucou] l'organisation, 
500 mètres du Kremlin, d’un 
énorme rassemblement faveur 


une «situation pr ῖσος diffé 
rente ». ᾿ 
Faisant comme si 
toutes ces nouvelles devaient 
enthousissmer la majorité conser- 
vatrice du comité central, il ini 
annonce en somme que ses jours 
sont désormais comptés et que ses 
membres ont on choix sntre 
lémeute et un départ pour, me 
retraitedont il leur garantit le 
confort. La télévision n'a pas mon- 
πὸ la moindre image, même fixe, 
ce plénum, mais on peut se 
résenter la rage de cette assem- 
Ex au demeurant noyée par pré- 
caution de réformateurs invités par 
M. Gorbatcher. 


L'un d'eux, un mineur 


d'Ukraine, M. Fessenko, qu'il avait 
reçu lavant-veille au Kremlin, va 


d’ailleurs biemtôt Ια Je. 
«<Lä L, lance-t-il, voit dans 
tous les p Dé 
une menace le 
RES - 
son autorité, 
ρον ᾿ πευάη, ΤΕ 6 
avant d’ajouter : Te suis um simple ἃ 


communiste et je n'ai aucun "δῖε 
dirigeant. C'est l'appareil qui le 
détient ». 


A travers lui, c'est la base 
ouvrière qui s'exprime, cette base 
que les conservateurs invoquent 
toujours pour contrecarrer les 
réformes ; et non seulement elle 


Sons l'ariie 6 ἀ ἃ Constution, 


mais elle défend aussi M. Gorbat- 


En plus de la «plate-forme», 
c’est-à-dire du projet de pro- 
gramme qui sera soumis au 

Gorbatchev doit aussi 


er le pouvoir des masses ». Si la 
discussion s’engageait sur ce texte 
ausai, elle risquerait vraiment de 
tourner mal et, d'une phrase, le 
secrétaire général propose en 
de consacrer, dans 
trois semaines où un mois au plus 
tard, un nouveau plénum aux sta- 
tuts. 
Lie map med mg 
par ce, plénumrci, et le 
acceptés πε 


ΔΡ et le pays. «Nous 
ΕΣ es à Somprinre à quelle 
none nos ere », poursuit 
imperturbablement M. Gorbat- 
chsv, avant de parier de «noire 
idéal de socialisme humain et 

ique », de la nécessité de 

les «idées du socia- 

Hisme de ha Lenir compte de 

Ja totalité de Lg san du ving- 

ième siècle » εἰ d'énumérer ce que 
«nous devrions abandonner ». 

. D s'agit du - dogmatisme idéo- 

logique » des « siéréoippes 


riel de la civilisation mondiale ». 
Vient le passage sur le rôle dirt 
gcant, puis une petite peuse sur Le 


et à dialoguer avec toures les orga- 
aisations qui respecient la const 
tution de l'URSS et le système 
‘elle consacre. Dans le 


jouer 
rôle de consolidation et d'intégra- 
tion, d'assurer le de la 
pour le bien de rout le 

peuple. » 


© Les institutions 

« On exprime (...). dit M. Gor- 
batchev, un A Sen 
manifeste devant le manque d'ac- 
tions résolues là où elles sont 
nécessaires. On pose la question 
de l'institution de la présidence 
avec 1ous les pouvoirs nécessaires 


Pense que ce er mérite 
d'être examiné ἃ l'actuel plénum 
du comité central. » 


Φ Le centralisme 

Après avoir proposé d’abolir le 
rôle dirigeant du parti, Mikhaïl 
Gorbatchev s'en est pris à un 
autre dogme du léninisme, le cen- 
tralieme ique, qui oblige 
tous les membres du PC soviéti- 
que à ane stricte adhérence aux 
décisions du parti une fois 


renouveau du ἰ, a-t-il dit, pré- 

pose Sa isation pro- 
fonde et complète et le réexamen 
2 principes du centralisme en 


nécessité de se tenir à égale dis- 
tance des <conserva- 
trice» οἱ «radicale de gauche», 

celle aus de redéfinir ie fédérer 
lisme sorte que La loi 
ouvre la « sé d'exirience de 
RE formes de liens fédéra- 


'uz jour 
iques 


rent ταῖς avoir longuement 

PE 

ΞΡ dit-il, « rien de moins, 
le plus» qu que la enent 


dotée des «pouvoirs nécessaires 
pour mettre en pratique le politi- 
que de perestroïka ». 


qu'il reçoit l'approbation 
Ξ des membres du Comité 
cetral, M. Eltsine. 


lard, QUE rien de nou- 
veau ». «1 Er pétar mème, 


que 
tentent gi 


ne cn 


Mëme quand les plus conserva- 
teurs parlent, on est loin, très loin, 
de lavant-perestroïka et Fhostilité 
déclarée, parmi Les premiers inter 
venants en tout Cas, reste CXCCp- 
tionnelle. Quand le premier secré- 


© Les relations 
interethniques 
« La socièté soviétique est préoc- 
cupée por une série de problèmes 
difficiles qui ont surgi dens le 
domaine des relations interethni- 
ques et qui touchent l'avenir de 
ΕΣ ‘Era soviétique fédéraui. déciare 
M. Gorbatchev. La plate-forme 
pour le congrès indique la possibi- 
lité er la nécessité de continuer à 
développer la fédération soviétique 
sur le principe de l'accord volon- 
taire. Il s'agit, au fond, de créer 
des conditions juridiques qui per- 
mettraient l'existence de diverses 
Jormes de liens Jédératifs Nous 
sommes pour la diversité. pour des 
formes multiples de vie nationale 
dans le respect de l'intégrité et de 
l'unité de l'Euat soviétique. » 


Φ Les événements 

en Azerbaïdjan 
« C'élali, en fuir. une tentative 
de coup d'Etat. Rien de moins, 
rien de plus, dit M. Gorbaichev. 
Toutes les structures. pariiculière- 
ment les structares militaires, 
avaient été préparées dans ce but 
(..) Le fair majeur est que des 
groupes nationalistes, antisoviéti- 
ques. se son! OppOsés ouvertement 
au système constitutionnel, ont 
duré pour le pouvoir er ont cher- 
ché à établir une dicrature — pas 
une démocratie — par la force bru- 
1ale et le nationalisme (...) Les 
soldats et les officiers de l'armée 
et des troupes du minisière de l'in- 
térieur ont fait preuve d'un grand 
sens des responsabiliés face au 
peuple, de courage εἰ de retenue, 
et ainsi ont évité l'escalade de l'ef. 
de sang, ont sauvé des mil- 


fusion 
liers de vies. » 


taire de Kiev, M. Kornienko, 
s'indigne qu'on puisse proposer que 
le parti ne s'ingère plus dans le 
fonctionnement de l'appareil 
d'Etat εἰ qu'on ne reconnaisse pas 
«la place particulière réservée à 
notre parti par la logique de l'his- 
toire », i] ajoute par exemple que 
« bien sûr, ce rôle dirigeant ne peut 
être assuré que grâce à une quel- 
conque garantie constitution- 


nelle ». 
Premier secrétaire de la région 
de Moscou, M. Messiats est beau- 


organisa! 
mais parle du = moteur» εἰ 
non diri, t du parti et ne 
pas position contre l'abandon 
de l'article 6. C'est beaucoup plus 
contre l’idée d'une négociation 
entre le parti et us forces 
ti ue s'élèvent les conser- 
contre l'égalité juridi- 

que entre forces politiques. 

Déjà le débat ἃ glissé et d'autres 
interventions, comme celle du pre- 
mier secrétaire de Lettonie, 
demandent au contraire qu'on aille 
ples loin, et ironisent sur le fait que 
le comité central considère 
aujourd'hui naturel -ce qui lui fai- 
sait hier sonner Le toscin. Une com- 
mission a été mise en place pour 
amender le projet en fonction des 
interventions. Εἰ y aura des amen- 
dements — sans importance réelle 
puisqu'il y en aura d'autres au 
congrès et que l'essentiel est fait. 

Théoriquement, le comité 
central pouvait, à l'issue de son 
plénum, mettre, mardi soir, 
M. Gorbatchev en minorité. C'était 
poses mais tout à fait 
l le. 


BERNARD GUETTA 


"LES LIVR 


DES PUF QU 


Les pourfendeurs de M. Gor- 
batchev au cours de ces 
concens de récriminations que 
sont devenus les plénums du 
comité central se suivent et se 
ressemblent. Ainsi, M. Valentin 
Mesiats, qui a accusé la direc- 
tion de laxisme devant les 
« passions débridées et mal- 
saines » et l'a sommée de 
« répondre aux démegogues et 

aux falsificateurs », s'était déja 
Do remarquer par des propos 
semblables à une conférence 
des secrétaires régionaux 
en juillet dernier et plus encore 
à un plénum d'avril 1989, lors- 
qu'il avait salué le décret sur les 
crimes d'Etat (abrogé depuis) et 
exigé des «mesures immé- 
dietes » contre les associstions 
informelles en général et l'Union 
démocratique en particulier. 

Grand pourfendeur de M. Ek- 
sine, le chef de file réformateur, 
il avai pris dès octobre 1987 la 
défense de M. Ligatchev, le 
conservateur numéro un du 
bureau politique, et il siège 
depuis 1988 dans la commis- 
sion agraire que préside ce der- 
nier. ier secrétaire de la 
région de Moscou depuis 
novembre 1985, cet apparat- 
chik de soixante-deux ans, déja 
membre éminent de la nomen- 
klatura sous Khrouchichev, a 
été sous Brejnev second secré- 
taire au Kazakhstan, puis prési- 
dent du conseil des kolkhozes. 
ll est l'un des vétérans du 
comité central, où il siège 
depuis près de vingt ans. 

M. Brovikov, un autre critique 
de M. Gorbatchev, est lui aussi 
un ancien. « Idéologue » de for- 
mation, il a travaillé à Vitebsk, 


D Teusion religieuse en Ukraine. 
- Des militants de la coramu- 
nauté uniate (église catholique 
d'Ukraine) ont pris en otage 
durant quelques heures les autori- 
tés de Sambor, dans la région de 
Lvov, exigeant qu'on leur attri- 
bue la cathédrale orthodoxe de La 
ville, a annoncé lundi 5 février 
Interfax, une publication de 
Radio-Moscou. Les uniates ont 
abandonné leurs prétentions au 
bout de quelques heures. — (4FP.) 


ΤΙΟΝΝΕ 


Les « grognards » 


COMMENT ÇA! 
IL FAUDRA 
CONCOURIR/? 


en Biélorussie, puis dans l’appa- 
reil du comité central à Moscou 
pendant toutes les années brej- 
néviennes, avant d'être nommé 
second secrétaire de Biélorussie 
en 1978 et membre du comité 
central en 1981. Après avoir 
dirigé le gouvernement biélo- 
russe sous Andropov, il avait 
été « éloigné » comme ambas- 
sadeur à Varsovie en janvier 
1986. 


Plus nouvelle est la « sortie » 
de M. Kornienko, qui a interpellé 
cn La able 
pour lui a « penser 
sérieusement au sort du gou- 
vernement socialiste, au sort 
des honnêtes travailleurs, et de 
prendre les mesures les plus 
radicales avant qu'il ne soit trop 
terd ». Premier secrétaire de la 
ville de Kiev depuis juillet der- 
nier seulement, M. Kornienko, 
qui est ägé de cinquante-deux 
ans, est en effet un des ἃ nou- 
veaux » de la perestroïka : sous 
Brejnev, il se contemait de la 
direction des jeunesses com- 
munistes d'Ukraine et il ne 
siège même pas au comité cen- 
trai. Cola dit, tous ces critiques 
om en commun d'être les vic- 
times passées ou futures de la 
démocratisation. Un autre parti- 
cipant remarqué du « choeur 
des pleureuses » qu'avait été la 
conférence régionale de juillet 
1989 était M. Bobykine, 
nommé premier secrétaire à 
Sverdiovsk un an plus tôt seu- 
lement. ἢ vient de démissionner 
de ses fonctions, après plu- 
sieurs autres chefs régionaux du 
parti, ont annoncé mardi les 
lzvestis. 


MICHEL TATU 


Ὦ Condamoation à Bakou de 
deux nationalistes arméniens. — 
Deux nationalistes arméniens 
arrêtés dans la zone de Latchin, 
dans le sud-ouest de La république 
d'Azerbaïdjan, à La lisière du 
Haut-Karabakh, ont été jugés et 
condamnés à 10 et 9 ans de pri- 
son pour détention d'armes à feu 
et d'explosifs, a annoncé, lundi 
5 février, Fnterfax. une publica- 
tion de Radio-Moscou. Ces 
condamnations song les premières 
depuis les derniers événements en 
Azerbaïdjan. -- (AFP.) 


LA GENÈSE 
DES PASSIONS 
DANS LA VIE 
SOCIALE 


Par fean Duvignaud 


La passion effraie car 
elle crouble l'harmonie 
des structures et chaque 
forme sociale lui donne 
une figure originale. Si 
la fascination du possi- 
ble est plus forte que la 
gestion des contraintes, 
n'y peut-on voir l’émer- 
gence d'une éthique? 


T LE MONDE . 
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« Lumauité ται socalime | 7. grande peur des Serbes du Kosovo 


démocratique et humain 


L'Humanité d com) avec la directio Le président de la république la démocratie et la muftipar- παῖξο majoritaire au Kosovo. M. Milosevic 3 
mardi 6 févriec, do ἴα première Palo da FCUS, écrit Jacques accusé lundi 5 tieme tout en appuyant la violence δὲ la ter. ajouté que les Serbes étaient prété, αἱ 
jouée du on come PAU. pes tranquilles février les dirigeants et les médies de Slové-  reur jeu Kosow) comme moyens de ἈΠῚΘ᾽ ᾿ς οεφρίγο, à prendre les armes pour défen- 

ant que l'hypothèse ε pour ἀρῃνέεϊεν aujourd'hui ες pas nie et de Croatie de soutenir les esépara- nie: ot la Croutie réprouvent ja” dre Cette province automome dont be ont 
défai en avant accomplis, au leu re g Ἶ à P 
cue instance semble, pour le mule dificulés, par Mikhaïl Gor. | 1 a dénoncé l'ehypocrisles de ces deux politique de répression exercée, à leurs -:répuis fe. contrôle l'année dernière par le biais 
anna ds PCF rappelle ï πα Peche πὰ Notre pe da nord-ouest de la Yougoslavie Yeux, contre fa population de souché 48:8. :: d'une modification de leur constitution. 
ième conpts - ἐπε ste de pet PRISTINA le am de Le μα | re μας us 
parti, en février 1976, avait D Ce qui révent du modèle capita- de notre envoyé spécial rités à Kosovo-Polje, banlieue ἄς εἶτδε le Kosovo, κ τ6 16 d'rigine, 
Frances, dans loquel « Liste, ne he est pas, ne ἐμ sera pas | € Tous les Albanais fau Kosovo) Préstine, ἃ population essentielle” … οὗ sont nés sou : 
parti t] Ἵ ménagé pour assurer le succès | je sont mais Me . qui père. Parce qu'elle est 
ni s'identifier à lui», «Cette d'un socialisme démocratique et | hecucoup le sont. » Avec candeur, rencontrer 806 en moins ὅς persuadée de ne pas.y trouver de 
humain. » Mirjens, ans, GxpliQUe : Gmear our à € MiDie ; nait des Avensis: d'orgue, 
LS ----.-.-- Lt pt σι l'écernelle ξ τοὶ εἰονέ. À die 
Dl iét à Pari Pit ds babe es iela « ΡΌΙΩ comprenez, ce gens. . par Jamille » Mirjaun les trouve 
ion sont armés. Serbe elle- ou ont rt te déciéémen t iop-noxmbreux pour 
M. Choulguine ἃ accordé un entretien a λας 5 ἀν δῖοι ἃ βατνς σα LS Ὦ 018 du Moov το 
+ 3 droite | “irrorisie »- μ Quelles victimes ? Combien Elle cite en excmple Vrolo, 
au « Choc du mois », mensuel d’extrême droite Een. en ἀντ ἢ eu ? Un responsable dé - petit village D Prieios 
A len croire, les deux cent ce centre cherche et doit se rendre dans cette plaine où les. fermes 

« Seul pour l'instant le système  Parlant de la maison commune | mille Serbes du Kosovo, province ἃ l'évidence : antune . ises, véritables forteresses, 
de parti unique peut nous, aider M. Choulguine indi. | amtonome intégrée à la Républ expliquetil, des picrres ont été . vivent à Fabni.de hauts murs 
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Le titème de la réunification a 
été au centre du séminaire ras- 
semblant le week-end dernier à 
Munich une dizaine de ministres 
de la défense, des parlemen- 
taires et des spécialistes des 
questions de sécurité d'Europe 
et d'Amérique. 

C'est l'avenir de l'alliance 
atlantique plutôt que [8 neutralité 
qui pourrait devenir un enjeu des 
batailles électorales allemandes. 
Devant ia fin de non recevoir 
opposée par les Occidentaux. 
notamment par la République 
fédérale, à sa proposition d’une 
Allemagne unie mais neutre. 
M. Hans Modrow commence déjà 
à battre en retraite. Une question 
moins abrupte se pose en 
revanche : à quelle sauce se réali- 
sera l'unité de l'Allemagne, dans 
l'OTAN ou pas ? 

Elle divise déja la classe politi- 
que ouest-allemande, comme on a 
pu le voir.les 3 et 4 février à 
Munich lors du prestigieux sémi- 
naire annuel de la revue de 
défense W'ehrkunde. où deux 
ténors du Parti social-démocrate 
{SPD). MM. Egon Babr et Kars- 
tens Voigt. tinrent La dragée haute 
devant une assemblée de deux 
cents ministres. parlementaires, 
experts en questions stratégiques 
des pays de l'OTAN. 


L'unité allemande n'est pas 
concevable dans le cadre de 
l'OTAN. disaient-ils en subs- 
tance : prétendre le contraire c'est 
tout simplement vouloir y faire 
obstacle. En face d'eux l'êcrasante 
majorité des participants qui pen- 
sait. comme M. Horst Teltschik. 
le conseiller du chancelier Koh, 
que « 51} y à un an cela aurait pu 
paraître fou, il n'est pas impossi- 
ble aujourd'hui que l'URSS com- 
prenne qu'une Allemagne unie 
neutre n'est pas dans son intérêt 
alors qu'une Allemagne unie dans 
l'OTAN peut l'être ». A condition 
évidemment que des nties 
soient fournies à l'U pour sa 
sécurité. que La réunification ne 


signifie pas purement et simple- 
ment le déploiement sur la ligne 
Oder-Neisse du dispositif de 
‘ défense de l'avant, qu’un arrange- 
ment soit trouvé, à titre provi- 
soire au moins Diverses idées 
circulent à cet égard, qui vont du 
maintien de quelques troupes 
soviétiques dans l'est de l'Aile- 
magne à l'attribution à cette par- 
tie orientale d'un statut compara- 
ble à celui de la France : 
appartenance à l'alliance, sans 
intégration à son commandement 
militaire. 

C'est cet arrangement qu'il faut 
le cas échéant négocier avec 
l'URSS, mais pas plus : ni la 
démilitarisation, ni la neutralisa- 
tion de touf ou partie de l'Alle- 
magne, 

Entre ces deux approches. les 
ambivalences de M. Chevène- 
ment, qui rappellent fortement 
celles de M. Genscher. Le minis- 
tre français de La défense a ren- 
voyé dos à dos neutralité alle- 
maade et réunification dans 


Réunis à Vienne 


Les experts militaires de l'Est et de l'Ouest 
ont fait « tomber les tabous » 


Le séminaire sur les doctrines 


54 février à Vienne, et qui réunis 
sait depuis le 16 janvier de hauts 
responsables et experts d'Europe 
et d'Amérique du Nord f{e Monde 
daté 21-22 janvier) a donné, de 
l'avis des participants, « une nou- 
velle dimension au dialogue Est- 
Quest » en matière de sécurité 
militaire. 

M. Josej Holik, chargé des 
questions de désarmement au 
sein du gouvernement ouest-alle- 
mand, 2 indiqué au cours d'une 
conférence de presse que ce sémi- 
naire a permis de « désidéoll 
ser» la discussion sur Îles 
concepts de sécurité, et a surpris 


militaires qui s'est terminé lundi . 


DIPLOMATIE 


Un séminaire de hauts responsables des questions de sécurité 
Les modalités de la réunification de l’Allemagne 


détermineront l'avenir de l'OTAN 


FOTAN comme aussi «déstabili- 
satrices » l'une que l'autre. Ce 
n'est que de façon trés détournée 
et aliusive qu'il ἃ semblé admet- 
tre l'hypothèse d'un statut spé- 
cial, dans le cadre de l'alliance 
atlantique donc, comme s'il y 
avait des termes iconoclastes 
qu'on n'ose encore pas prononcer 
aux oreilles de M. Gorbatchev. 


Querelle 


Derrière cette question surgie 
plus tôt que prévu des modalités 
de la réunification allemande, 
c'est celle de la place qu'on 
accorde à l'OTAN dans le futur 
système de sécurité européen qui 
se profile. Dans l'esprit de 
MM. Babr et Voigt. l'unification 
progressive de l'Allemagne doit 
s'inscrire dans un processus où 
les alliances perdent leur antago- 
nisme, désarment, n'ont plus 
pour rôle que d'organiser Ia tran- 
sition vers un sysième de sécurité 


par le « franc-rarier » des discus- 
sions, au cours desquelles « {ous 
les tabous sont tombës ». 


Organisée dans le cadre des 
négociations sur les mesures de 
sécurité et de confiance menées 
par les trente-cinq pays de la 
CSCE (Conférence sur la sécurité 
et la coopération en Europe). 
cette réunion a servi de cadre à 
de nombreux contacts bi 
et rencontres informelles entre 
militaires de haut rang de l'Est et 
de l'Ouest. Selon le chef de la 
géégation βερέτιαὶπεὶ pos de 
l'état-major soviétique, le général 
Mikhaïl Moisseiev, ἃ souhaité 
qu'une réunion de suivi ait lieu 
sur les doctrines militaires — 
(AFP) 


POUR NOUS, 


"EST CAPITAL. 


Αςτιον:-: 


e Prolongement de la ligne 1 du métro 
jusqu’à La Défense. 
e Achèvement à l’est de la Francilienne 
et de PA 86. 
9 Mise en oeuvre de EOL et METEOR. 
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DRTER L'ÎLE DE FR ᾿ 


pan-européen dans lequel, finale- 
ment, elles se fondent : l'Alle- 
magne en a fini avec ὡς que 
M. Voigt appelle « /e statut d'oc- 
cuparion », les blocs militaires 
sont morts, vive la CSCE ! C'est 
ce forum à 35 (1), et non plus 
ΤΌΤΑΝ, qui définit les liens des 
Etats-Unis avec l'Europe. 

On ne pourrait mieux ressusci- 
ter La querelle qui de façon récur- 
rente a empoisonné les rslabons 
gcrmano-américaines tout au ing 
des années 80. Quelques séna- 
teurs américains étaient venus à 
Munich pour rappeler qu'ils 
devaient tenir compte eux aussi 
d’une opinion publique très 
orientée vers le désen, ent 
d'Europe et qu'il ne fallait pas 
abuser de la patience du Congrès. 
La plupart des orateurs européens 
firent aussi la critique de cette 
thèse du SPD. 115 lui reprochent 
en premier lieu d'établir un paral- 
lélisme entre le pacte de Varso- 
vie. instrument de l'hégémonie 
soviétique, et l'OTAN, conçue 
dans la liberté et pour la défen- 
dre. 

« Nous commettrions une erreur 
strarégique fatale si, face à {a dés- 

ion croissante du pacte de 
Varsovie, nous allions négocier en 
échange celle de l'alliance allanti- 
que », a dit M. Stoltenberg, le 
ministre de la défense ouest-alle- 
mand. Les Occidentaux n'ont pas 
plus à être les garants de la survie 
du pacte de Varsovie, et 
M. Scowcroft, le conseiller du 
président Bush pour les questions 
de sécurité, a rappelé que is pro- 
position de limiter à 195 000 
hommes jes troupes soviétiques et 
américaines stationnées dans le 
centre de l'Europe ne saurait 
signifier que l'URSS est en droit 
d'y maintenir de 1els effectifs si 
leur présence y est jugée indésira- 
ble (aujourd'hui par la Hongrie et 
la Tchécoslovaquie, demain 
peut-être par la RDA). 


Le second reproche adressé à 
MM. Babr et Voigt, c'est de jouer 
sur l'angélisme des opinions 
publi d'oublier qu'en toute 

TURSS demeurera la 


plus grande puissance militaire er 
nucléaire sur le continent, et une 
menace, y compris si elle devait 
un jour n'être plus que ἴα Russie. 
C'est d'oublier aussi qu'üne poli- 
tique de sécurité est d'abord une 
politique de défense qui se donne 
les moyens militaires de dissua- 
der une agression. 
Or, et c'est le 
reproche, La CSCE ne saurait se 
substituer au seul système en 
mesure d'opérer cette dissuasion, 
notamment par 18 lien militaire 
transatlantique qu'il établit 
l'OTAN. L'un des intervenants a 
cité la boutade de M. James 
Baker à propos de la CSCE : « Si 
on ne sait pas ce qu'elle fait, on 
dit que c'est un processus ; si on 
ne sait pas ce c'est, on dit que 
c'est un système.» Aucun des 
orateurs ne nia le rôle que peut 
jouer cette instance pour l'émer- 
gence de mesures. de confiance, 
de nouvelles moeurs en matière 
de sécurité, de nouvelles rêgles de 
droit. On insista en revanche sur 
le fait qu'elle ne pouvait servir 
d'ersatz à la seule organisation 
militaire stable, dans une période 
d'instabilité en Europe. 


Un pilier enropéen 
de l'organisation 

On n'a pas préché pour autant 
à Munich l'immobilisme, ni l’im- 
muabilité de la doctrine de 
l'OTAN. On aura entendu succes- 
sivement MM. Scowcrof, Stok- 
tenbe: Wôrner (le secrétaire 
gén de l'OTAN). et longue- 
ment M. Chevènement plaider 
pour l'émergence d'un véritable 
Pilier de défense européen. On 
aura entendu aussi de trés nom- 
breux intervenants interpeller la 
France sur ce thème, lui deman- 
der si le moment n'était pas venu 
pour elle de cesser d'être « un 
donjon nucléaire » et de s'interro- 
ger sur le rèle nouveau qui pour- 
rait être le sien. 

Paris ἃ jusqu'ici considéré qu'il 
était prématuré de répondre à ces 
questions. Mais le moment de La 
nécessaire clarté vient plus δὲ 


troisième 


que prévu. I} faudra bien décider 
entre alliés ce qu'on atend d'un 
sommet de la CSCE cette année. 
une proposition soviétique dont 
les Américains au départ ne +Ou- 
laient pas et dont M. Telischik à 
regretté qu'elle ebt été acceptée 
par la France sans consultation de 
Bonn. Il faudra bien préciser les 
modalités qu'on envisage pour la 
réunification allemande. Au 
moment où l'enjeu es! port 
devant une opinion publique er 
RDA rnal rompue à ces questions 
qui furent tabou pendant qua- 
rante-cinq ans, en RFA soumise 
aux surenchères de la luite pour 
le pouvoir, on ne saurait plus s'en 
enir à l'idée selon laquelle c'est 
d'abord aux Allemands de déci- 
der. 


CLAIRE TRÉAN 


(1) Tous les pays européens. sauf l'Ak 
banie, ainsi que les Etais-Ums et ie 
Canada 


€ M. Charles Haughey 2 rendu 


visite à M. Mitterrand -- Le pre 
mier ministre irlandais, M. Cha- 
rles Haughey, président en exer- 
cice de la Communaure 
européenne. a évoqué lundi 
5. février. à Paris, avec M. Fran- 
gois Mitterrand, la « ques‘ion- 
clé» de la réunification alls- 
mande. Lors d’une conference de 
presse. à l'issue d'un ééjeuner de 
travail à lysée, M. Haughey ἃ 
affirmé qu'il était « difficile d'en- 
visager, au milieu de l'Europe. 
qu'une entilié économique aussi 
puissante que la RFA, εἰ plus 
encore une Allemagne réaniiiee. 
n'ait pas une influence majeure 
dans ious les domaines. pohrique. 
économique, ou mailtaire ». Le 
premier ministre irlandais. qui a 
affirmé être venu à Paris pour 
« bénéficier des conseils» de 
M. Mitterrand, ἃ également indi- 
qué quil souhaitait qu'un som- 
met de la CSCE (Conférence sur 
la sécurité et la coopération en 
Europe) puisse avoir lieu « aus- 
sitôr que possible cetie année » . 


À la veille des entretiens américano-soviétiques de Moscon 
Les Etats-Unis semblent disposés à réduire 
leurs exigences concernant l'Afghanistan 


échange de vues sur les der- 
en , on 

lier en Allemagne. Le secrétaire 
d'Etat américain faisait une 
brève escale, à l'aube, en 
Ce eg Ge γε 
Prague Moscou s'en- 
tretiendra avec M. Chevard- 


WASHINGTON 


de notre correspondent 


Au terme d'une année d'inertie 
et d'attente, les Etats-Unis sont- 
its sur le point de revoir leur poli- 
tique afghane et de faire quelques 

2: aux Soviétiques ? A 
lu veille des entretiens du secré- 
taire d'Etat James Baker à Mos- 
cou, un le américain 8. 
en fout cas, fait au Vew Yorl 
Times des confidences qui mon- 
trent au moins que l'ère de l'im- 
mobilisme est passée ei que l'ad- 
ministration Bush sent désormais 
le besoin de tenter quelque chose 
pour sortir de l'impasse. . 

Le « mouvement » en gestation 
est modeste, si l'on en croit l'in- 


Etats-Unis 
ient seulement à poser 
ble à toute solution 


Washington  accepterait 
désormais que l'actuel « prési- 
dent» joue un rôle dans la 

iode de transition. mais les 


Pourquoi afficher ses doutes à 
la veille d'une négociation ? 
S'agit-il seulement d'échapper au 
reprothe d'immobilisme — for- 
mulé par un nombre croissant de 


commentateurs américains ? Qu 
bien Washington envisage-t-il dès 
à présent un movement plus 
important que la simple conces- 
sion évoquée plus haut ? Depuis 

ues mois, les responsables 
américains se posent des ques- 
tions et me se contentent eu 
d'attendre une victoire des résis- 
tants, dont la perspective paraît 
de plus es plus lointaine sinon 
improbable. La belle assurance - 
ct mème l'insouciance — affichée 
à Washington au lendemain du 
resrait des dernières troupes 
soviétiques d'Afghanistan (le 
15 février 1989) a laissé piace à 
use attitude beaucoup plus cir- 
conspecte, Après les négligences 
ou les erreurs humaines du prin- 
temps dernier, eu particulier 
concernant les livraisons garnes, 
on s'est apparemment appliqué à 
redresser la barre, -- mais sans 
que les quantités livrées n’appro- 
chent, même de loin les très 
importants envois d'armements 
saviétiques au régime de KabouL 


Une nouvelle 
approche 


M. Robert Kimmitt, sous-secré- 
taire d'Etat chargé des affaires 
politiques, s’est rendu dans la 
région, où il a rencontré certains 
chefs de ia résistance, et aussi les 
responsables pakistanais εἰ 
indiens, ainsi que des Saoudiens 
(l'Arabie saoudite jouant un rôle 
majeur dans l'aide aux groupes 
rebelles). Α son retour, et à la 
veille de la rencontre de Moscou, 
une nouvelle approche a, selon 
toute apparence, été définie au 
sein de l'administration. L'enlise-" 


ment de la situation sur le terrain j 


est la pius évidente, mais il est 
Blâdine afhans ont τους LA 
ine 5 Sont tOut à fait 
de mode à Washington, où 
presse met désormais l'accent 
sur leurs travers et leurs divi- 
sions. Et puis, à l'heure où les 
us hauis 5. proclarment 
chaque instant leur soutien à 
M. Gorbarchev, et nourrissent un 
vif désir de voir progresser les 
négociations sur le désarmement, 
n'est-il pas tentant de lâcher du 
les τὴ Un sujet désormais acces- 
ire 2... ; 


La question afghane avait déjà 
été évoquée lors des entretiens 
Baker-Chevardnadze du mois 
de septembre, dans le Wyoming 


Selon les indications fournies 
ultérieurement de source améri- 
caine, les Soviétiques avaient 
alors fait preuve « d'une certaine 
flexibilité » quant à un possible 
«arrangement de transition ». 
Mais à l'époque - et en dépit de 
l'excellente atmosphère qui avait 
marqué ces entreriens —, les 
porte-parole américains avaient 
clairement fait comprendre 
qu'aucun résultat appréciable 
n'avait pu être obtenu. Et Was- 
bington considérait toujours 
en hors de question l'idée 
soviétique) d'une suppression de 
l'aide américaine à la guérilla en 
échange de la cessation des four- 
nitures d'armes soviétiques à 
Kaboul. 

Sur ce point, rien n'a théori- 
quement changé. Mais, lundi 5 
février, le président Najibullah a 
longuement évoqué la question 
en insistant beaucoup sur le fait 
qu'une telle « symétrie négative » 
ne pourrait être envisagée que 
dans je cadre d'un cessez-[e-feu. 
Certains journalistes présents à sa 
conférence de presse à Kaboul en 
ont conciu que le dirigeant afghan 
s'inquiétait d’un possible accord 
soviéto-américain à des condi- 
tions autres que les siennes. 


JAN KRAUZE 


Le méien 


cordiale. 
Φ HAÏTI : La transition s'éterni 
© LIBAN : La dernière cartouche. 
© YEMEN : L'élan uniraire. 
Κων : Les huit équipes du 
© DÉBAT : Quelle démocratie 
le Sud? ee 
En vente dès aujourd'hui 


‘éternise. 
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PROCHE-ORIENT 
L'attenvat en Egypte contre un autocar israélien 


L'attentat d'isinaïlia contre un autocar israélien pour l'Amitié entre les Peuples (MRAP) s'est 


2 provoqué Une vive émotion ἃ travers le mande. déclaré «horrifiés par l'attentat soulignant qu'il 
Em di lundi 5 février au prési- gl PA air pe ph 
de l'Etat d'Israël, M. Chain Herzop, ie prési- cée décisive vers la solution des problèmes de 

dent Mitterrand s’est Œit «profondément révolté et cette régions. Le Conseil représentatif des institu- 
ru ». À Washington, le président Buch a appeté tions juives de France {CRIF} ἃ de son côté affirmé 
au téléphone premier ministre M. Shamir pour  esa totale solidarités avec Israël et a acondamné 
lui présenter ses porte parole du une nouvelle fois le fanatisme terroriste qui vise à 
département d'Etat a pour sa part souligné da retarder l'établissement de La paix tant souhaitées 
impliquées de  L'ambassadeur de la Ligue arabe à Paris, M. 


triomphers 
A Paris, le Mouvement contre le Racisme et 


sable le gouvemement ἢ 3 


L'enquête met en cause 
des islamistes palestiniens 


LE CAIRE 


de notre correspondant 
La poli ᾿ 
lundi ΕΞ ἘΝ at prose 
des Coacrird présumés du com- 
mando qui a perpétré, dimanche, 
l'atientat contre l'autobus trans- 
portant des touristes israéliens. 
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pete vile 
40 km au nord du Caire. Des 


ter tir. La Peugeot avait été 
louée il y a deux semaines par un 
Palestinien détenteur d'un 


document de voyage jorda- 
λον πριν dans l'appartersent. 


en Jordanie par le Djihad islami- 


Que « δαὶ el Magdess ». H s'agit 
d'une isation islamiste des 
territoires occupés qui avait 
notamment revendii 
tat contre un autobus israélien 
{14 monts et 27 blessés) le 6 juil 
Jet sur la route Tel-Aviv-Jl 


ien_ des 

Abdel Meguid, et l'ambassadeur 

de l'OLP au Caire, M. Said 
ont implicitement 


ALEXANDRE BUCCIANTI 


Α Jérusalem, une partie de la droïte 


exploite 1 


de notre 


SOUDAN 
Exécutions 
et enlèvements 


e drame contre M. Shamir 


dénonçait mardi l'éditorialiste du 
quotidien Haaretr. 


l'OLP - 
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LIBAN : échec d'un septième cessez-le-feu 


La bataille interchrétienne se poursuit 
plus violente que jamais 


Un septièmne cessez-le-feu en 
moins d'une semaine négocié, 
kndi 5 février, par trois person- 
nafités chrétiennes pour tenter 
d'arrèter, au moins temporaire- 
ment, les très violents combats 
interchrétiens entre l'armée du 
général Aoun et les mliciens des 
Forces libanaises (FL) de 
M. Samir Geagea, n'aura 
apporté qu'un peu de répit noc- 
tune à la population du « pays 
chrétien » terrée dans ses abris 
et qui commence à manquer de 
vivres. Mardi matin, la bataille a 


maison, imme - 
ble par immeuble, que l'on 
défend ses positions. 


Si l'armée prend cette position, 
les FL seront coupées en deux 
entre 15 banlieue d'Aïn-Remma- 
neh, dont l’armée contrôle les 
principaux points d'accès, mais 
qui reste aux mains de la milice, 
la colline densément peuplée 
d'Achrafieh er leur QG de la 

taine en bord de mer, 
d'une part, et le Kesrouan avec 
Jounieh et Jbaïl, d'autre part, où 
la milice est dorénavant chez elle. 

La sauvegarde des combats de 
Dbayé prouve que la milice 
résiste très fortement à une armée 
qui lui est bien supérieure en 
nombre et en préparation. 


« Le Néron 
de Βαασα» 


Cette guerre extrémement 


nombreux soldats et au moins 
une quinzaine d'officiers — s'ac- 
compagne d’une guerre psycholo- 
Ἵ de communiqués et d’accu- 
sations qui présage mal d'un 
avenir commun. Les médias de 
l'armée comme ceux des FL qui 
diffusent, à longueur de journée 
marches militaires ou chants 
patriotiques entrecoupés de 
flashes sur les opérations ou bom- 
bardements en cours s'insultent 
mutuellement et les accusations 
pleuvent sur «le Néron de 
Baabda, di qui n'est pas 
encore assouvi du des Liba- 
nais » ou sur les miliciens que 
l'armée veut « libérer de la die 


June à IUrmer Une COR 
mission de cessez-le-feu regrou- 
et 


Cette commission est en principe 
chargée, nous à déclaré M. Abou 
Sleimane, de «circonscrire les 
violations du cessez-le-feu et veil- 
der à la levée des obstacles en pré- 
μιᾶς à l'examen des problèmes 
politiques de fond », qui demeu- 
rent entier, les belligérants 
demeurant sur leurs positions 
inconcili: 


de M. Kouchner 


En attendant, privée depuis une 
semaine d'eau, d'électricité, de 
téléphone et de pain, terrée sans 
pouvoir sortir plus de quelques 
miautes sous Les obus, la popula- 
tion implore La paix alors que les 
hôpitaux lancent des appels au 
secours. Aucun de ceux-ci n'a jus- 
qu'à maintenant: été entendu, et, 
dans ces conditions, la mission 
qu'a entamée lundi soir à Bey- 
routh le secrétaire d'Etat à l'ac- 
tion humanitaire, M. Bernard 
Kouchner, semble très difficile, 


la France est chaque 
Jois qu'il le faut solidaire du 
et de tous les is. » 


ὁ Sauvegarde de 110 OOO hectares 
d'espaces verts. 
e Rénovation de 60 000 logements 
dans les quartiers défavorisés. 


VOTRE REGION, NOTRE ACTION CAPITALE 
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AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD : trois mille morts en trois ans ι 
Le Natal ravagé par les « seigneurs de la guerre » 


L'annonce de la légalisation DURBAN gnito ce qu'ils pourraient Πβκαῖδιοθο sea crime des = 
du Congrès national africain de notre envoyé spécisl Qu'il sont. Catidie de voi terre les victimes de ces violences : 
indésirables. quasi-quotidiennes. 


tion de Nelson Mandela n'a pas Les habitants ὁ uatters Eux t censés nourrir de 2 insi 
suffi à la Communauté eurc- camp » de Lindelani sont de bien fortes smpatiies Pour δίκιο, fier à grondrhose » sine que 
péenne pour lever les sanctions mauvais paroissiens mais le Pére le mouvement zoujou du gade des jeunes de l'inkathe, elle 
économiques contre l'Afrique du Martin Moore"Corry ne leur tient … Buthelezi, les autr leFront J'en a pas moins fait, depuis 
Ta ἐδ pas rigueur de ne pas visiter son noces Par 1987, dans la seule province du 
Sud, comme l'espère Pretoris. ice Consrruite pourtant à deux ἘΝ DO NE Cr É Natal, fief du chef Butheleri, près 
« Nous sttendrens un pas déci- pas de leurs pauvres bicoques. Π rer Η de 3 ἐτ des 
si, irévocable» 8 affirmé sait en effet que s'ils n'en fran oies» d'un camp aux dizaines de mil giés et 
M. Roland Dumas en rendant chissent plus le seuil c'est que à coinarades » de l'autre. Se sans abri. Soit plus de victimes 
comate d'une réunion des minis- Pour les babitants de Lindelani civiles qu'en Irlande du Nord et 
vents affaires étrangères des Fee San ἐκεῖνος se sous la Coupe de Thomas 
té noire 
Douze. Tandis qu'à Johannes- lié en territoire «ennemp. ἰδία, Un  ségneur de La guerre Cette lutte féroce pour le pou- 
burg, la municipalité vient d'ou- Comme le sont aussi l'école et le 5 plusieurs meurtres «αὶ oppose. enire eux des 
vrir à tous les races les autobus dispensaire, les échoppes et l'arrèt benne feu, 1 dans Les faubonss ὡς De μα τὸ 
de la ville, une véritable guerre  %'auicbus. Pas question de pren ont décidé ἀξ se mobiliser pour de Pictenmari@bit avant de τους 
ie d dre des risques : leurs enfants res- ne pas laisser ces crimes impunis, cher maintenant les zones rurales. 
oppose depuis plusieurs années, tent à la maison et eu-mêmes Pris dans la tourmente, Le Pare ταν nent Ies Zones rurales. 
dans la provincs du Natal, des s'en vont à Durban, à une demi- Moore Corry s'emploie à i a jeté 4 
factions politiques rivales. heure de route, chercher inco- [ἐγ des réfugiés en quête de sécu- ja première pierre ? Qui α mis ke lance à ses partisans se 
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recueille, sous 
impusis Le quelques et το chacu est plus ouverte et plus 
marrnsfupe de TANC ct désor. Connaissance Qu président Ὅς Porte-parole local du Parti dém 
rañona. Ma le vole la Dé de mème que, depuis quelques région de Durban 


ΕἼΘΟΙΣΝ, Consolé. Pour gavertement Au maire retirer des townships comme le 
contrer l'ANC et ses alliés qui récemment de leur . Plai réciame l'ANC. « La police zou- 
venaient avec succès chasser Viok, ministre de la /o4e doit s'en aller, dit Israël Kha- 
ses terres, lui qui prèchait la non loi et de l’ordre, avait :  nyile, mais l'armée sud-africaine 
gioionce seu, Hualement Isisser « Voulez-vous donc que les radi. doit rester ici pour nous proté. 
Se er ere CORREANt δος de l'UDF gagnent ἢ» ger ». Car ln paix, il le sait d'ex- 
ban, κα piétiner » Ceux qui ten- n'est pas pour demain 
Sd τως Bneaftie  Érrmmnige 

Le chef Buthelezi joue aujour- 
d'hui à fond la tribale obli- posr is pègre Pour cette raison que ls « guerre 
[Ξ ΞΕ Rand en Rs pe Sn 
. πὶ ; = de 
9 67 nouveaux lycées. Pal cou ἢ où lodreiniuateus, SE into poitique en εἰ Cent sas, Les gens ne son pas 
x incitant l' à des pègre_ locale ᾿ 
e 15 000 places nouvelles pour les campagnes de recrutement forcé, HE un À s'employer assure Radley Keys. 

Ν ἀπ, »ρῖς ethnique sera encore une rl δε: ilent à ani Beau- D'aucons parlent de la néces- 
apprentis. Pgo έτος Es) Jus progres ίμευυν I ne man Se sité pour chaque camp de se 
° 1 400 οἱ d f τ est une affaire de > εἴ, FLD Genoa le province du de ses mauvais éléments à 

nouveaux cycies de formation gomme les Zonlous soët la plus Natal, de gens et dés- Leu 

. importante tribu du pays, « ποις jeunes surtout, prêts pour le gouvernement, jouer 
professionnelle avons un bonus». * À proffier ἀεὶ Giroonstances car is franc jeu, de cesser d'entretenir, 

Dans les circonstances pré craindre. La moitié des trois mil. Par Personnes interposées, la 
sntes, pourtant, la lutte contre lions d'habitants du « grand Dur. Zizanie entre Noirs. D'autres pen- 
l'apartheid e encore sur 3 Lin» vivent dans des «squatter Sent que Nelson Mandela 
loyauté tribale, surtout parmi les Camps » sans eau et sans detisi capable, une fois libéré, de négo- 
Sneyqui sont le fer ἀρ lance de (té, sans écoles ni dispensaires. εἷδς un bon is avec le 

consemacion : L'inkstbe que ss Das tan ΕΣ: ϑ her oi den ως 
politiques accusent oirs sont ἐκ 

«parler comme ἰδ gouverne- Er ets A En D ἀρωξεξ, λεὶ᾿ τς κερὰ 


in pour des lefen ont été si ici et 14 
llnkhata et le soir « Mais négocier le retour de là 
Le ος paix dans cette région dépasse de 

Qu, du moins, loin les capacités d'une seule per- 

», les Noirs ‘%e, s'agirait-l! même du chef 
choisir leur Aistorique de l'ANC'», avertit 

6 de se Mike ing, professeur à l’uni- 

5 pone δ rage τες Ῥἰοιοεπναείεεδατε, Les 
ESPLONS ». « seigneurs guerre » ont 
alors à ral encore de beaux jours devant eux. 


δε 


᾿ΡΑΝΌῸΟΟΝ.. 


Patis aux nantais au rythme de 11 Croisières par 
jour. Le :TGV: Atlantique vous souhaite d'agréables 


isières ἃ 300 km/h entre Paris. Nantes et sa Ré£ion. 


Sn deals Le 16 TGV ATLANTIQUE 


Atlantique a conquis l'ouest et va 


SRE LA CROISIERE A 300 KM/H 


PC 
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La libre prestation des services 


Les avocats face à l’extension du marché du droit des affaires 


Dars moins d'un an, les avocats des douze pays de ἕα Commu- prêter ἱν Ἢ clause sur l'obligation 
nauté pourront s'installer Bbrement dans l'Etat membre de la CEE 
de leur choix : c'est on effet le 4 janvier 1991 que le directive sur la 
reconnaissance mutuelle des diplômes entrera en application, 
Cette directive, adoptée en décembre 1988, soulève bien des 
questions dans les barreaux nationaux, D'autant que la législation 
européenne sur la fibre prestation, ancienne de treize années, est 


encore source de contentieux. 


{Communautés européonnes) 
de notre correspondant 


‘ Depuis 1977, une directive 


Sens vs lequei 


rement restrictives. 
qu'en février 1988 la Fr de jus- 
tice des Communautés euro- 


ae jrgement à l'encontre des 
indique qu'il faut inter- 


L'hermétisme allemand 


Selon lui, le marché de la RFA 


d'« agir de concert» de manière 

un meme. La 
. comparal 

. demande 


France devrait aussi ne pas obliger 
à choisir l'avocat mandataire parmi 
les membres du barreau établi près 
de D jets qui traite le dos- 


BIBLIOGRAPHIE 


enseigne que, tant dans l'Hexagone 
qu’en REX, le mandataire tient, en 
lait, le rôle d'avocat principal 
La directive de 1988 sur la 
reconnaissance des diplômes 
d ‘enseignement supérieur qui sanc- 
tionnent des formations profession- 
nelles d'ane durée d'au moins 


La question est de savoir quel 
sera le contenu de cette épreuve. 


« Mille jours pour réussir l’Europe » 
De Thierry Gandillot et Thomas Kamm 


On avait à peu près entendu 
tout le monde sur le sujet du 
Marché Unique de 1993... res- 
taient les in! e-mmes : Η 
les chefs d'entreprise. Les a: 

de « Mille jours pour réussir rl Eu ‘Eu- 


demander leur avis. et comme 
on pouvait S'y attendre, c’est 
beaucou 


ue ceux-ci se posent Sur 
ἃ uences de 1993 se τέξυ- 
Ft 


(de « taille nne » ainsi 
que le veut le cliché). Il serait 
interessant de voir comment 


3 


tains des patrons interviewés sont 

ΑΝ Seront Anal, Panic 

vet, Bernard Attali, Patrick 

et guettent les évolutions 

de on avec une certaine 
méfiance. D" 


SPECIAL FLORIDE il 


repas, 
- fim gratuits. 


+ Séjour 9 jours/7 


SA pr da: nee n DBA 


VOL PARIS ORLANDO 
ar 2.990 


Vois affrétés par Jet’ America auprès d'Air Chartes, avec 
écouteurs et projection de 


SEJOUR A ORLANDO 


nuits avec transport aérien, 7 nuits à 
hôtel Quañity Inn Plaza et location de voiture. ᾿ 


Jet 


ἢ 


3.700" 


47.05.01.95 


Catalogue disponible dans toutes 
les agences de voyages. 


{ 
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selon la classification des auteurs, 
sont des « euro-sereins ». Il s’agit 
surtout de ceux pour qui l'Europe 
est déjà faite (finances, sidérurgie, 
par ). D'autres enfin ont 
une stratégie mondiale dans 
laquelle l'Europe n'est qu'un des 
élements (publicitaires, édition, 
presse), ce sont les «euro-transpa- 
rents ». 

Tous cependant estiment que 
l'Europe sera profitable à la fois 
aux consommateurs, aux épar- 

ants et aux salariés. Et donc à 
eur chiffre d'affaires comme à 
leur marge. Charité bien ordon- 
née commence par l'Europe... 


D Py 
# « Mille jours pour réussir l'Eu- 
rops » par pe Gandiliot at 
Thomss 3 J. C. 


Le droit d'établissement exigera- t- 
il des conditions strictes ? Ou 
l'épreuve ne sera-t-elle qu'un exa- 
men léger, comme c'est Le cas en 
France depuis 1985 ? Les milieux 
communautaires se montrent atten- 
tifs aux intentions de ls RFA, dont 
les barreaux sont réputés très hos- 
tiles à l'ouverture de leur territoire. 


Un maquis 

Derrière ces réticences se cache 
en réalité la bataille pour le marché 
du droit des affaires engendrée par 
l'Europe de 1993, Les centaines de 
directives qui ont été où qui 
vont l'être étendent à l'infini le 
champ des consultations juridiques 
relevant de la réglementation com- 
rmunautaire, étant entendu que le 
domaine judiciaire ne sera affecté 
que de manière marginale. 

C'est ce qui explique la craime 
des avocats allemands, qui, en rai- 
son de l'absence de notion de 
conseillers juridiques dans leur 
législation, contrôlent le marché 
national du droit des affaires. Dans 
les autres pays, notamment au 
Royaume-Uni où les cabinets 
d'audit sont très puissants — et très 
présents dans le unauté, — 
conseil juridique est assuré par dif- 
férents prestataires, depuis les ban- 
ques jusqu'aux orgenisations de 
consommateurs. 

C'est aussi la raison pour 
laquelle nombre d'avocats français 
militent pour une 
la ession : ils veulent pale 
s'insérer dans l’Europe des juristes, 
et ne plus être confinés dans le 
domaine judiciaire. La concur- 
rence entre conseillers juridiques et 
avocats locaux n'est d'ailleurs pas 
nouvelle. Les grandes Ge 
qu'elles soient européennes ou amé- 
ricaines, disposent depuis long 
μῶρε de qe τὸ Cr ὅδ 


à partir des- 
br a ἀρείαίσει déploient des activités 
conseil et de rédaction d'actes. 


= POUR Νοῦς, 


L'‘internationalisation des 
affaires, accélérée par l'extension 
du drait européen, est telle que la 
CEE des juristes est déjà une réa- 
lité. 

Une cinquantaire de cabinets 
internationaux sont installés à 
Bruxelles. Ils traitent de tous les 
aspects de Le matière communan- 
taire, depuis les assurances 
jusqu'au droit des en pas- 
sant par le responsabilité des pro- 
duits défectueux. Les plus nom 
breux et les plus importants sont 
anglais, néerlandais mais aussi 

les ane français 
étant peu présents. C’est pour cette 
raison que le barreau de Paris 2 
ouvert, il y a six ans, une antenne 
dans La capitale belge avec pour 
mission de - favoriser l'implanta- 
tion des avocats français sur la 
place communautaire, et singuliè- 
rement à Bruxelles », 


Le principe de la liberté d'éta- 
blissement pour les professions 
juridiques est fondé sur l'article 52 
du traité de la CEE. En règle géné- 
rale, ila donné lea à δαὶ lois natio- 
nales souples. Aujourd’hui, 
les με mr européens sc trou 
vent en présence d'un véritable 
ἥν ἀπρῥεῖν qu Aussi souhaitent- 

laircir quelque peu la Cor 


À ones ete De on M 
tive visant à harmoniser les condi- 
tions d'exercice pour les sociétés. 
Les textes de 1977 et de 1988 ne 
concernent, en effet, que les per- 
hysiques. 


sonnes pl 
MARCEL SCOTTO 


DEMAIN NOTRE. SUPPLEMENT 


Le Monde 


ARTS ET SPECTACLES 


© REUSSIR L'ILE DE FR: ANCE, 


ë C'EST. CAPITAL. " 


ὁ 9 milliards de francs pour le cadre 
de vie, les transports, la formation, 
le développement économique. 


Le ministre de l'intérieur n'est pas d'autant que le président de la Républi- tion des services de l'Etat. C'est le Cates.car si chacun au gouvernement 
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aujourd'huiil tient à montrer que la ses compétences : l'organisation des rielle et à l'arbitrage du premier minis- de ls responsabilité des organes cen- 
seconde est maintenant une priorité, collectivités locales et la déconcentra- tre. Ces épreuves pourraient:être déff- ταις de l'Etat reiève de la seule com" 
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er eu 
Lyon, MM. Pasqua et Séguin. en 


militants RPR de Ja région. 
Enfin, comme les années 


LA SANTÉ 
PUBLIQUE 


Envoyer 60 F ftimbres à À F ou chè- 
quel ἃ APRÉS-DEMAIN, 27, rule 


de (5 ruméré. 


cowrait à la 


ment» de M. 
lui « l'histoire du chôteau- 


élections 
tolsheim (Haut-Rhin) en mars 
1989. A l'ouverture du dépouille- 
ment, M. Jean-Paul Muller, 
ancien conseiller municipal ce ΙΆ 


tous les efforts ne er Le 
maire € 305 ἐσιίρε se sen 
gnénniis à M. Mi 
pen Dénonçant Er 
ni dangereux et anti- 
dmecraiique », le procureur de 
18 rage avait requis une 
de prison avec sursis, une 
Emende de 12 000 Francs et avait 
‘demandé au tribunal de déchoir 
le prévenu de ses droits civiques. 


La crise au RPR 


La rencontre de MM. Charies 
Pasqua et Philippe Séguin avec 
les mandataires de l'Ain, de la 
Loire et du Rhône pour les pro- 
Chaines assises du RPR, orga- 
nisée lundi 5 février à Lyon en 
présence de M. Michel Noir, 
s'est déroulée dans un climat 
de franc « compagnonnage ». 
Beaucoup de militants ont 
même semblé se réjouir de 
pouvoir enfin discuter, à cette 
occesion, avec d'autres qu'a- 
vec leur dirigeant naturel, le 
maire de Lyon. 

LYON 

de notre bureau régions! 

«Le débat, nous le savons 
bien, ce n'est pas reement notre 
tässe de thé, 
davantage 


reconnaissable entre mille, de 
M. Charles Pasqua. Et cetre 
autre, plus caverneusa, qui 
réclame «le débat, partout et 
tout le temps », est bien la voix 
d'un ex-rénovateur, M. Phippe 
Séguin. 

A la demande de M. Michel 
Noir, président de la fédération 
RPR du Rhône, δι contre l'avis de 


a Selon la SOFRES, M. Noir est 


meilleur  présidentiable que 
M. Chirac. — Selon un so: 
réalisé du 25 au 27 janvier par 


SOFRES auprès de 1000 per- 
sonnes et dans Je 
du 6 février, le RPR à 
divisé pour de trois Français 
sur quatre (72 % ). te- 
quatre pour cent des Içais 


avec quelque cents 
« grands trés » des pro- 
Chaines assises du RPR s’est en 
effet déroulée à huis clos dans le 
salon, dénommé  « Baton- 
Rouge », d'un grand hôtel lyon- 
nais. Tout avait donc été prévu 
dans ce sens. Tout, sauf l'épais- 
seur des cloisons. M. Pasqua, 
lui-même, n'y pouvait rien. 
« Qu'efle soit ouverte ou fermée, 
nous nous contenions de payer 
la salle», avait dit à l'entrée 
Pour mettre les rieurs de son 
côté. 


Mais, pour le reste, le RPR a 
bien fait les choses. Comme 
M. Alain Carignon à Grenoble 
quelques heures plus tôt, M. Noir 
est à pour accueillir ses deux 
anciens collègues du gouverne- 
ment. ἢ! n'en faut pas davantage 
aux deux contestataires pour 
faire grossir progressivement le 
volume des applaudissements. 
« C'est nous qui avons en quel 


gouverner aussi bien avec la 
gauche qu'avec la droites, 
confesse ainsi M. Pasqua . 
« C'est nous qui avons remis en 
selle Giscard», poursuit-l. La 
salle manifeste bruyamment son 
approbation. 

Dans un autre registre, 
M. Séquin rappelle à son tour, 
d’un ton douloureux : # Quand je 
ma demande ce qui me ferait, 


majorité (55 30) considère que le 
RPR est démocratique et 43 % 
qu'il est plus fidèle à ses idées 


ao uniste. Parmi les per- 
du RPR qui feraient de 
bons candidats à l'élection prési- 
dentielle de 1995, les Fran 
t M. Michel Noir (35 50) 
M. Jacques Chirac (33 % ). 


sympathisants du RPR in: 
sont d'un avis tout à 
CE 74 % d'entre eux dé. 


Chirac ct seule- 


MM. Pasqua et Séguin sur les terres de M. Noir 


aujourd'hui, adhérer au RPR, ‘en 
oubfant que cela fair 

ans que j'appartiens à la famille 
gaulliste, je ne urouve pas spon- 
tenément la réponse. » Pour che- 
miner vers la constitution de 
4 deux grandes forces politiques, 
de cutture différeme, mais qui ne 
Er ne een 
idéologies radicalement 
sées 2, le député des Vosges 
estime que la divergence avec 
M. Noir n'est pas si grande. ἢ y a 
simplement deux options, 
« honorables mais différentes », 
auxquelles une motion de syn- 
thèse ne saurait, selon lui, sppor- 
ter de réponsa : d'un côté la 
fusion qui ne donnerait jamais 
naissance qu'à « un grand parti 
de croité », ex de l'auxre r le prio- 
rité donnée à la régénération de 
notre mouvement » . 


« Tout le monde 
ferme sa gueule » 


C'est la première fois que les 
militants ont le choix. « On parle 
beaucoup de liberté d'expres- 
sion, mais on ne la voir pas beau- 
coup dans le mouvement », 
constate ainsi l’un d'eux. Une 
vieille dame regrette, en 
revanche, que le débat tourne au 
«déballage ». Pourtant, mis à part 
le benjamin du conseïñ municipal 
de Lyon, aucun élu du Rhône n’a 
encore pris le risque de se 
démarquer de M. Noir, et bien 
rares sont les secrétaires de cir- 


nn 32 % Michel Noir. Enfin, 

sympathisants du RPR vote- 
er en majorité (58 %) pour la 
motion de Chirac et Juppé, 
et minoritairement pour la 


MM. Charles Pasqua et Philippe 
Séguin ont reçu lundi 5 février à 
Grenoble (Isère) le renfort du 


conscription qui, comme M. Marc 
Fraysse, à Villeurbanne, ont 
organisé un vote sur les motions. 

<Tout ke monde ferme sa 
gueule », soupire ce conseiller 
régional pourtant favorable au 
tandem Chirac-Juppé. æ Même la 
gendarmerie n'est plus dirigée 
comme le APR, affirme M. Pas- 
qua. Moi-méme, j'ai eu souvent 
l'occasion de vous dire : c'est 
comme ça qu'il faut faire. Mais 
désormais, il faut accepter le 
débat, même si c'est moins 
confortable qu'avarr. » α Notre 
bonheur interne n'est pas une fin 
en soi. enchaîne M. Séguin. Si 
nous n'avions pas ris les pieds 
dans le plat, nous nous serions 
épplaudi les uns les autres avant 
de repartir dans nos communes 
avec les mêmes problèmes. On 
n'aurait même pas su que le RPR 
avait tenu 565 assises. » 

Alors, « que ferez-vous après 
le 11 février ?», demande un 
délégué. Les deux anciens minis- 
tres resteront. Le troisième, 
M. Noir, hôte accueillant mais 
silencieux, pressé par son emploi 
du temps, est alors déjà reparti. 
« C'était un service à rendre à 
Jacques Chirac que de secouer fe 
mouvement », affimme M. Pas- 
qua. « On a cru comprendre que 
d'autres que nous se charge- 
raient de relancer le débats, 
ajoute, plus perfide, l'ancien 
ministre des affaires sociales. 


JEAN-LOUIS SAUX 


conseiller général et maire (RPR) 
de Voreppe, M. Michel Hannoun, 
auteur d'un rapport controversé 
sur l'insertion des immigrés en 
France sous le gouvernement de 
M. Jacques Chirac . « Mon his- 
toire est celle d'une longue fidélité 
avec Philippe Séguin. Je partage 
avec lui l'idée d'une continuité du 
gaullisme. Il ne faut pas se laisser 
enfermer à droite», a déclaré 
M. _Hannoun 


LA COLLECTION OFFICIELLE D' ENVELOPPES 
TIMBRE-MEDAILLE "1€ JOUR D'EMISSION" 


UNE ÉMISSION OFFICIELLE POUR 
TOUS LES FOYERS. 

Par décision de l'Administration des Monnaies et Médailles (Ministère 
de l'Economie et des Finances), est émise une collection officielle 
d'enveloppes “premuer jour” timbre-médaïfle commémorant les Jeux 
Olympiques d'hiver Albertville 1992. De Février 1990 à Février 1992, 
un total de 12 timbres seront émis par l'Administration des Postes et 
12 médailles par l'Administration des Monnaies et Médailles. 


LA PREMIERE COLLECTION OLYMPIQUE 
FRANÇAISE. 
H s'agit de la première émission officielle d'enveloppes timbre-médaille 
à thème sportif jamais éditée. Chaque timbre et chaque médaille 
seront réunis sur une officielle spécialement dessinée par 
l'artiste sélectionné pour immortaliser cet événement historique pour 
- le sport français que sont les Jeux Olympiques. Cette collection est 
Gferte en prerité au publi français à compter du 5 février 1990. Elle 
est disponible par correspondance auprès des Editions Jean-Marc 
LALETA (Distributeur agréé) et est en vente au Trésor Public : 
Générales, Recettes dés Finances, Perceptions. 
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à retourner aux Editions Jean-Marc LALETA 


Distributeur 
Tour Frank - Cedex 11- 92081 Paris La 
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même quantité de 
l'Administration, soit 
facture jointe ou de VOUS retoumer 
d'oñigine sans rien devoir. 


CONDITIONS DE SOUSCRIPTION 
Le prix officiel fixé pour chaque enveloppe est de 80 F port inclus. Les 
deux premières enveloppes seront expédiées à compter de février 
1990. Les enveloppes suivantes vous parviendront automatiquement 
au rythme de Pémission officielle, soit entre mars 1990 et février 
1992. Chaque souscripteur doit acquitter sa souscription pour les 
deux premières enveloppes maintenant, à l'aide du bulletin officiel cr 
dessous. En cas de non-Satisfaction, i dispose d'un délai de 15 jours 
pour retourner le cols et Etre remboursé. Les enveloppes suivantes lun 
parviendront lors de leur émission, accompagnées de la facture qu'il 
devra acquitter sous quinzaine. Il restera libre de retourner chaque 
envoi sous quinzaine et de ne rien regler. 
En tant que souscripteur, vous recevrez 
sans engagement et selon les mêmes 
conditions pratiques d'examen gratuit 
toute future émission de l'Administration 
des Monnaies et Médailles. 


Agréé de la Monnaie de Paris 
Défense. 


Par la souscription, je deviens abonné prioritaire des enveloppes 
λον τς te de à om Fou mate DE Du 
EL a nt 
pu spécial offciel contenant les 12 enveloppes me sera expédié ‘atuitement 
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Le premier ministre à Europe 1 ἜΤΟΣ, Re ΠΣ | ΓΝ ΠΝ 
« Modernisation, justice sociale, mais pas de bouleversements. » | or ET 
déclare M. Michel Rocard Due, Ne ΘΕΒΤΑΡΡΟ ne se. 
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mème mon calendrier de travail à des 3eme) 1 - droite a en ee PRES 


il métier, en z ἐς (… échéances ἘΜΩ͂Ν gro jali 

Sun Te Hé en vanelllans co. Seite Janet est πὲς loande à ὅτε, c'est ΖΕ τι Le conseil général de Haute- | ἐΐης lepénisies pour s'assurer M: laverie de confirmer 08 
ἡ » F ἐσὲ! è ε Ἶ infirmer certe assertion. 

M. Rocard a pris l'exemple de espèce de malaise. . POP gouvernemental, le premier atestats. — Le conseil général 


l'action du gouvernement en pressés sans doute. s'amusent uv Η general .æ sance î 
matière de fiscalité locale (plafon- me qualifier d'immobiliste, alors  iniATe ἃ : « Dires-moi . Haute-Corse, à majorité : de | mière après le “δ: ΒΝ re Le 
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, à Contin premier répondu : « C'esr tour même n France, Le fameux « ni-ni », À voix l'é Verne VER ICS π- 
mieux que ce σα Jai LECIEUT. 5 ÿ ras δὰ gp « La confiscation du pays de disposer « du contrôle sur 


est 
France, c'est de saisir l'opinion de rien n'a bougé (...) qu'il n'est allé ‘OPA et c'est une protection néces- attitude. 
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attaqué M. favernier sur les .  .. GINETTEDE MATHA 


Polémique autour de l’endettemen 
το de ke ville de Lourdes 6 


LOCATION LONGUE DUREE MERCEDES. 
MERCEDES SE DEVAIT DE LA CONCEVOIR 


er l'intérieur pour montrer que, 
COMME UNE MERCEDES. rene — LR nes 
| | SE 
Grâce à notre nouveau service, vous pouvez désormais louer Ξ te de la mairie de es M Philippe Douse-Blery ἃ 


pour une durée de 18 à 60 mois la Mercedes de votre choix (véhicules particuliers neufs hors tout-terrain). | 


des est un . ᾿ Ξ 
rénées, ancien secrétaire d'Etatau C'est une bombe ἃ retarde- πὴ». 
κίον 


L'ENTRETIEN MERCEDES COMPRIS. EU à es "ὦ 
tourisme, qu'il accuse d'« avoir Meni… », 8 t-il dit. Pour le maire : Fe Lis L 
L'entretien mécanique de votre voiture est intégralement pris en charge’, surendetté la ville »... de Lourdes, To ΑΥ “sa ΐ { ἷ t ῇ ει 
en France comme en Europe, avec la garantie exclusive du service Mercedes-Benz. prenant ἴω 22 janvier dla. dissimulation et À une É 
Ὁ son pren À ifférée » ἣν 


* Selon les termes du contret. ᾿ 


L'ASSISTANCE PERMANENTE COMPRISE. 
En cas d'immobilisation du véhicule, l'assistance fonctionne 7 jours sur 7 et 24 heures sur 24 ..: - . 
Et ce, quel que sait le lieu où vous vous trouvez et quelle que soît le nature de l'incident. ro 


L'ASSURANCE COMPRISE. : 
Si vous le désirez, vous pouvez intégrer les frais d'assurance dans votre location longue 
Un service exclusif, puisque Mercedes tiendra compte de votre bonus actuel 


| 
UN FINANCEMENT INTELLIGENT. ITS 
Comme vous n’immobilisez pas de capital, et que vous pouvez choisir vos loyers fixes mensualisés, . 
le Location Longue Durée Mércedes vous permet une planification optimale AS : 
de votre budget automobile. De plus, la gestion de votre location est assurée 
par Mercedes-Benz Financement à travers ses agences régionales. 


La Location Longue Durée Mercedes réserve encore bien d'autres privilèges. 
Pour les découvrir, appelez-nous au numéro vert suivant: Û 
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16. Le procès de réseau terroriste Fouad Saleh 
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SECTION B 


22 + L'éventai » de Goldoni, eu théâtre Paxis-Plane 


Roumanie, terre francophone 


Une attirance politico-calturelle qui remonte à la fin du XVII: siècle 
et que le « Conducator » lui-même ne se hasarda pas à détruire complètement 


l'esprit latin comme ἐς >, 
renchécit roi E de 
res EE og meeseets 
c'est pour cela nl 
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Les livres français à l'honnour à la bibKothèque de Botosani. 


dences, que celles ms sms 


Un entretien avec le ministre de la culture 


« Le communisme de Ceauseseu ἃ créé un type humain opportuniste et servile » 
2 nous déclare M. Andrei Plesu 


Ecrivain roumain et dissident 
célèbre sous Fancion régime, 
M. Andrei Pissu est aujourd'hui 
ministre de la culture à Buca- 
rest. En visite on France, où ἢ a 
notamment 


tion des musées, totalement 
démunis, sens des écoles. 


- L'ombre de Coausescu... 


mat de terreur ot de délation faisait 
rap PACS Fami 
n'était pas l'ennemi, Et ce soupçon 
trie de rumeurs qui continue de 
swanipuler l'opinion. Tout le momie 


par la Securitate, d'autres pensent 
être écoutés... Enfin — et c'est sans 
doute le plus grave — le commu- 
misme de Ceausesou a créé un type 


— Est-ce qu'on 
hommes par des lois ou des 
décrets ? C'est vrai, c'est à 

ï de tout faire pour 

de normes 


de grande indépendance. 
D'aucuns ont soupçonné le 
Front de vouloir ἃ son tour 
s'accaparer de l'instrument. 


— C'est faux ! D'une part parce 
que c'est la télévision qui s'auto- 
censure, qui se manipule elle- 
même. Le personnel n’a pas 


et continue de réagir avec 

ir réflexes qui lui ont été 
et qu'il a 

la = Le d'homme de 

révision sous une dictature n'a 


rieu ἃ voir avec celui d'un homme 
de TV dans un pays libre. Mais 
nous n'avons pas d'équipes de 
recbange. D'autre part, il est 
absurde d'évoquer comme 


un compact, monolithe, cohé- 
rent. Tout, au contraire, y est 
confus, polyc y trouve 
d'anciens communistes et des gens 


idiots des exahés…. Une 
séance ἀν Front est une querelle 
perpétuelle. 


— Qu'attondez-vous de In 
France ? 

— Beaucoup d'actions ont été 
mises en route qui concernent les 
livres, le cinéma, le théâtre, le 


il ab. 
mentée l'atmosp d' 
me τ πεῖς 
vraie, 
Gui avais éclaté à La fia de Ia guerre 
mondiale a une chance de ες 
ver. 

— Vous donnez le sentiment 

d'être dans un . 


le temps de se préoccuper 

ΗΝ ύντδη cul quai Hui 

apparaissent nettement 5ccon- 

daires. Cela me donné béaucoup de 
Hberté. Je compte en profiter. » 

Propos recueillis par 

ANNICK COJEAN 


« 51 la France ne nous a pas toujours 


hez eux {αὶ du bien, c'est en tout cas la seule 


Tout en n'étant affectés d'aucun 
complexe d'infériorité, bien au 
contraire, à Les 


estime avec juriste 
leam « L' roumain pour 
à ce des 


une emen- 
Ps M na 


ration qui re nous ait jamais 
Toncut Monica Lavi- 


Jondes qui chez nous à 
l'anglais ue l'allemand (5). Ce dom 
besoin sans tarder c'est de 
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France, [989 distr. : Distique). 
(5) Saut évidemment parmi les 


A PARTIR DU 15 FEVRIER 


-Mise en scène Pierre PRADINAS assisté de Gabor RASSOY 
avec Niels ARESTRUP, Marianne BASLER, Éric BÉRENGER 
Francesco CAMPISANO, Brigitte CATILLON, Alain GAUTRÉ, 
Thierry. GIMENEZ, François MONNIE, ; : 
Jean-Chrétien SIBERTIN-BLANC, Marion STALENS. 
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ÉDUCATION 


correspond aux ἢ 
produetion. Libre accès, de 
: les universités, su! 


« L’emprunt doit favoriser une véritable mobilisation ᾿ 
en faveur de l'université» ΄. de. 


il qu'elles en aient les moyens, que 
les milieux 11 


professionnels leur fas- 
un 


sent confiance et qu'elles puissent 
aitirer des étudiants d'aussi bonne 
qualité que les écoles. Toutes 

τὰ J Join d réu- 


g 
ὶ 
τὶ 
ΕἸ 
CET: se 


réaliser ce que les ἐκ κάκοας 
vent aire, les premiers 
Syaut le droit de sélectionner leurs 
élèves, les autres non. 


La maladie de la sélection 
Bypersélectivité des grandes écoles. Entrée libre à l'Université ᾿ 
N'a-t-on le choix qu'entre le malthusianisme et l'asphyxie ? 


prend bien l'a! d'avoir - 


montré leur itude à s'adapter 
en milieu hostile », duait en Hate 


nous déclare M. Jean-Pierre Sueur 


aujourd'hui qu'il faut 
l'échelle 


financier. Nous sonhaïtons qu’il ait 
an impact politique et qu'il favo- 


quand l'enseignement supérieur 
2'accueillait que 10 % d'une géné- 
ration, c'était moins perceptible. À 
Partir du moment σὰ l'Université 
s'apprête à accueillir la moitié 
d'ane génération, 


— Le montant de cet 
évoqué ? 


emprant =-t-i été δ! 


: |: sont évalués à 5 milliards de francs 
Ἷ jo: indemnisés, déduction faite de la 
bèlayé la France les 25 janvier franchi éventagis UE PES 
‘ét 3 février ont fait quelque ne joue pas pour les enseignes, les 
700 000 sinistres. Les dom- antennes, les clôtures. les sr 
ma dé Ἶ ἢ- ὀεααϊῖε. L'évaluation détaillée ; 
nages dépasseraiont 5 mi SE E 
Bards de francs. Ce qui équr- péntee PR l'occontumée, 
ksi.Vaut à La moitié des raison de la multiplicité des 
“fidemnisations qui ont été points touchés, rer | 
à en 1988 δὰ tire de vent, attendre le passage des 
pour 


à lear 
été faites lundi 5 février par une provision. La plupart des 
les experts du Centre de ὠπῦσις οοα δ, 
.docümentation et d'informa- 
8 ice (CDIA). 


Français ὮΝ 
moins pris au dépourvu. Le 
CDIA vient, ele, de créer 


, ΟΣ 
pourra être immédistement 
Ë des formalités à accom- 
plir (H). Les visiteurs du salon 


assure-cxpo it cxpl 2 
ce nouveau service jusqu'au 
k CDIA, 


; 


Las μα 


venus ‘« sans 
Pour dégager volas pari- 
siennes et routes dans les 


andie, .an 
et dans :le Nord-Pas- 
de-Catais: 300000 mètres 


. Ἃ Versailles parmi.fes ἡ 
le Mir, ἴα Sarthe, "600 arbres (sur 60 000) déra- 


cumule. les -inconvénients. Ne |: 
son intelligente de Le sélection ? 


= Ceét prématuré. | 
— Le plan à moyen terme 


παπαρός ἐν Ἴδα, - 
CARRE aie rar 


Bent st 
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RELIGIONS 


Une communauté religieuse du Lot-et-Garonne poursuivie pour escroquerie 


Les «faux évêques» du Fréchou 


Quelques centaines da 
fidèles catholiques ont défilé au 
Fréchou (Lot-et-Garonne), 
samedi 3 février, pour protes- 
ter contre les «persécutions » 
Infhgées solon eux par l'évêque 
d'Agen, Mgr Sabin Saint- 
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déc par des « feux prêtres 
évêques ». Celle-ci compte 
ἦν trente-cinq religieuses, 


A méri latine, notamment à 
opos de le théologie de la lbérs- 
tion. 


« Vous faites partie de ces prélats 
scandaleux, écrivent-elles à 
Mgr Saïnt-Gaudens, qui ne parlent 
d" au pape que quand 
cela les arrange. > 

Ce sont les mêmes — εἰ leurs 
ppérieurs - qui depuis des années 
font la cour à gr Decourtray, pré 


avaient cru trouver leur salut 
auprès de le commission Ecclesiz 
Dei du cardinal Mayer, 


listes dans l'Eglise. Mais les 
audiences généreusement accor- 
dées à Rome aux délégués du Fré- 
chou n'ont rien changé. 


crdonnés - p 
dans -des conditions qualifiées 
d’«irrégulières »,  «extrava- 

», défiant non seulement la 


niaït les papes et canonisait ἃ tour 
de bras (Franco, Primo de Rivera, 
etc.). Mgr Thuc 2 consacré une 
centaine d’évêques — comme ceux 
du Fréchou, — dont certains dès 
lâge de dix-sept ans! Excommn- 
nié, il s'est repenti sur son lit de 
mort et a demandé à ses faux évé- 
ques d'en faire autam, 


« Quêtes 
silencieuses » 

Les querelles d'investitures 
Cette are ne lépasserait 
pas le cadre d’un certain folklore 
religieux s'il ne pesait sur les 
voyants et «évêques » du Fréchou 
des accusarions d'escroquerie, dou- 
blées d'un soupçon de sectarisme : 
pressions morales, travaux 
contraints, manipulations d'enfants 
dans l'internat créé par le commu- 
mauté, menacé de fermeture par le 
recteur pour carence de direc- 
tion (2). 


Fernandez entre 1982 et 1987). 
<Cela ne représente que le quart 


rie) au comptant et en liquide. 


hou, M° Patrick Maisonneuve, 
avocat à la cour d'appel de Paris, et 


M: Jacques Larché, sénateur de 
Seine-et-Marne, qui n'a pas craint 


dans cette affaire. Selon eux, les 
dons recueillis en nom propre 1'ont 
servi qu'au bénéfice de la commu- 
nauté religieuse, et la situation 
financière du Fréchon ἃ été régula- 
risée depuis la des parts 
personnelles de SCI à la commu- 
nauté sous forme de baux emphy- 
théotiques. 

Refusant d'entrer dans la que- 
relle religieuse εἰ estimant les faits 
prescrits, le parquet avait conclu à 
un nom-lieu. En fait, l'empoignade 
judiciaire ne faisait que commen- 
cer. Peut-on faire usage d'une 
«fausse qualité» pour recueillir 
des dons ? Et le tribnnal civil est-il 
compétent pour définir une 
«fausse qualité» d'évêque”? Le 
juge d'instruction a renvoyé 
l'affaire devant le tribunal correc- 
tionnel d'Agen, mais le procureur a 
fait appel de cette décision — pro- 
cédure rare — devant la chambre 
d'accusation. Celle-ci ayant 
confirmé l'ordonnance du juge, les 
défenseurs du Fréchou se sont 
pourvus en cassation. 

Le chambre criminelle de ia 
cour doit trancher cette semaine, 
mais le procès ne sans doute 


ἢ 


MÉDECINE 


Selon M. Claude Evin 


᾿ Les revendications des médecins grévistes 


remettent en cause la Sécurité sociale 


Le conflit des internes et des 
chefs de clinique se politise. Après 
que M. Jacques Chirac et 
Mr rose Barzach eurent LH 
parti « O0% - pour les 
vistes, c'est M. Claude Evin, le 
ministre de la santé, qui est monté 
au créneau lundi 5 février. « Je /e 
dis très clairement, devait-il expli- 
quer zu cours Sue conférence de 
presse à Paris, revendications 
actuelles des internes et des chefs 
de clinique son: incompatibles 
avec la défense de la Sécurité 
sociale. Le gouvernement la défen- 
dra contre tous ceux qui, d'une 
manière direcie ou insidieuse, sou- 
haïrent la remettre en cause. » 

Selon M. Evin, les responsables 
de l’opposition, qui espèrent pour 

er- 


voir Orpanise: 

sailles de l'école libre, se font des 
illusions. « Lorsqu'ils étaient au 
pouvoir, ils ont pris des décisions 
qui ont pénalisé les Français du 
point de vue de leur couverture 
sociale. Qui, par exemple, a dimi- 
nué la couverture les mala- 
dies de longue durée, sinon 
M. Philippe Séguin εἰ 
Me Michèle Barzach ? » 

Le ministre de la santé, en Ἢ 
des blocages actuels, ne déses; 
pas du système conventionnel. « Je 
crois profondément. dit-il,à un sys- 
Dr ΘΜ τρ {8 δοπῖσαι. C'est la 
démarche contractuelle qui garen- 
tit, bien que ce puisse être parfois 
consradicroire, le maximum de 
liberté et le maximum de solida- 
rité. » Réjetant par avance les 
intentions de « nationalisation de 


la médecine >, qu'on lui prête par- 
fois, M. Evin rappelle que, contrai- 
rement à ce qui est aflirmé ici ou 
là, la liberté de mer fe Jon 
veut, à n'importe quel tarif, existe. 
« I suffis pour cela, dit-il, de se 
meitre hors convemion médicale. 
Maïs qu'on ne veuille pas à la fois 
le beurre er l'argent du beurre -, 
cn réclamant la Hberté absolue et 
les avantages de la convention. 


À propos des propositions formu- 
Jlées vendredi 2 février par les par- 
tenaires conventionnels, M. Evin 
estime qu'elles « ne répondent pas 
aux problèmes des généralistes. 
Elles ne répondent pas non plus 
aux problèmes de l'extension du 
secteur à honoraires libres er donc 
aux revendications des internes et 
des chefs de clinique .. 

Cela die, M. Evin se dit prêt à 
examiner ces propositions, non 
sans, auparavant, les avoir chif- 
frées. Pour sa part, M. Michel 
Rocard, s'exprimant mardi 
6 février sur Europe 1, a déclaré à 
propos de ce conflit : - Je com- 
prends les internes. C'est un pro- 
blème dramatique (...). Je suis 
tragiquement observateur dans 
cette affaire. - Le premier ministre 
ἃ par ailleurs souhaité une reprise 
rapide des négociations convention- 
selles. Enfin, la CSMF prévoit une 
manifestation nationale le 11 mars 
prochain si d'ici là les négociations 
n'étaient pas sorties de l'impasse où 
elles sont aujourd'hui. 

FN. 


ENVIRONNEMENT 


n Les chasseurs manifestent à 
Tolle et Charievitle-Mézières — 
Quelque six mille chasseurs, avec à 
leur tête le président Goustat, tête 
de la liste Pêche, chasse et tradi- 
tion aux dernières élections euro- 
péennes, ont défilé samedi 3 février 
dans les rues de Tulle (Corrèze) 
pour réclamer le droit de chasser 
les oiseaux migrateurs en février et 
les pigeons ramiers en mars. Au 
même moment, à Charieville- 
Mézières (Ardennes), quelque 
sept mille chasseurs ont eux aussi 


blancheurs scandinaves mouille 


Un car va répartir les couples dans les bun- 
galows qui aggripent à la roche pelée leurs 
rangées de dorainos. L'huile solaire dégoult- 
nera des terrasses aux odeurs de chou- 
croute. Triomphe du développement indus- 
triel : la rués vers l'insotation 
concentrationnaire sera-t-elle, un jour, le 
genre humain ? "ἰ n°Y aura pas de matslas 
pour tout le monde t 


Pièges en série : las Allemands sont 
dupes des dépliants publicitaires, et les 
Espagnols des monnaies fortes. L'Europs du 
Nord a déjà bétonné leurs côtes méditerra- 
néennes, de Cerbère à Gibraltar. Les Cana- 
ries croulant à leur tour sous l'a urbaniza- 


sera la sous-location, ou le large et le désert. 


Pas si bôtes, nous autres les Français ! 
Compatriotes de Tabariy, de Poupon et du 
Père de Foucauld, nous allons voguer, en 
plain janvier, vers le Sshara. Nous ne 
sommes pas de cout qui naviguent un jour et 
demi par an (moyenne d'utilisation des con- 
taines de milliers de yachts en France ἴ). Les 
pleins, et cap au Sud. L'aventure, quoi " 


Nouadhihou {ex Port-Etiennel. Des Fran- 
çais ont jeté l'ancre au milieu des dizaines 
d'épaves qui jonchent la bais. Le vent de 
sable et la poussière du terminal minéralier 
couvrent d'ocre gras leur voilier. lie hésitent 
à changer leurs gros francs et leurs dollars 
contre notre monnaie chétive de chamaliers 
mauritaniens, inconnue des cours da Boures. 
Hs s'étonnent qu'on ne puisse pas acheter 
des dattes avec la carte Visa, et qué nos 
chèvres se nourrissent de chiffons. Ils regrat- 
‘tent que le bord des pistes soit encombré de 
dérritus. Cols semble les déranger qua nos 
enfants tendent la main, qu'ils ouvrent trop 
grand leurs yeux comés. lis nous voudraient 
moins désordre, encore plus nobles que 


le détour 


prévu. Nous parlons si bien leur langue, 
quand naus voulons | 


— !! fait rudement froid, chez vous, a dit 
Fun d'eux avec une pointe de reproche que 
les bains de mer soient axclus. 


— On ss croirait en Manche à P£ques, a 
remarqué un æeutre, pour qui ἢ n'y ἃ de 
découverte que rapportée à du familier. 


— C'est égal, a ajouté un débonnaire, 
nous vous apportons la pluis ! 

H ignorait que l'eau tant désirée tombe 
mal, À l'automne, elle aurait fait pousser 
auelques touffes ; maintenant, elle ne sert à 
rien. Elle noie nos kebba (bidonvilles). Les 
enfants grelottent auprès des bassines où 
rigolent les auvents de carton. 


Nos hôtes trouvent que nos pilotes 
d'avion ne pilotent pas si mal, que la céré- 
monis des trois thés à la menthe signale un 
authentique art de vivre. et que nos femmes 
ont beaucoup d'allure, en dépit de…., ou à 
cause de, Hs ne seursient dira Le mot 
misère, sans doute, les écorcherait. Rien ne 
rend ridicule comme la peur de ss tromper ἢ 
lis 59 demandent pourquoi nous n'avons pas 
de «shipchandier », derrière quelle dune 
Saint-Exupéry a écrit Le Petit prince, et quel 
goût peut bien avoir la bosse de chameau. 
Hs présent qu'ils ne sont pas des touristes 
comme les autres. 


Güerra (Csp Blanc). Je suis noir, catalo- 
qué aide familial, esclave, si vous préférez. 
Les Mourss me considèrent comme da la 
viende. ls retiennent sur mon salaire, fs 
nous lynchent à l'occasion. L'apartheid 
n'existe pas qu'en Afrique du Sud. 

Mes mañres m'obligent à garder le vi- 
lage, déserté depuis le départ des Espa- 
gnols. Hs redoutent des incursions des Sah- 
raouis. Je veille sur un Phare éteint, aux 
vitres brisées, on dirait un οἵ de vieïlard 
atteint de gisucoms. 


BERTRAND POIROT-DELPECH 
de l'Académie française 


Des Françaïs ont obtenu le droit de visiter 
la ville fantôme et interdite, 15 jetaient un 
regard peiné vers nos cesemates aux portes 
clouées, aux rideaux poisseux, aux braseros 
éteints, aux moutons anémiques. lis 
disaient : « C'est encore mieux que le Désert 
des Tartares », et encore : 4 C'est ici qu'il 
faudrait tourner le Rivage des Svyrtes ». Des 
gens cultivés, c'est sûr. J'ai compris qu'ils 
s'interrogesient sur ma fonction, qui est 
d'attendre ce qui ne viendra pas, comme sur 
notre manière de courir de dune en dune, un 
transistor à l'oreille, vers ce qu'ils croient 
être nulle part — at c’est peut-être vrai. 

Parfois, mes chefs m'assurent qu'ils 
m'envient de vivre ainsi, assisté, sans tour- 
ment. ἢ paraît que l'Etat les déloge de leur 
bout de désert pour leur en revendre 
d’autres, au titre de l’a accession à la pro- 
priété ». [15 parlent des soucis que leur don- 
nent la gestion des mines, la marche de 
l'interminable train, les cours du fer décidés 
ailleurs. Ils froncent les sourcils comme de 
vrais Européens. C'est fau comme la moin- 
dre écart d'argent vous change en excur- 
sionniste dans votre propre pays | 


Le soir, pour me changer les idées, je des- 
cends au pied des falaises at je regarde 
nager les phoques. Je profite de ce que ce 
n'est pas encore une attraction signalés par 
les guides et vendue en option. Je n'aime 
pas le poisson. ni la pôche. Je souffre de 
voir, au retour des pirogues, les mulets et les 
fiches traînés à même le sable, du sang 
séché au coin des ouïies. Les phoques sor- 
tent la tête de l'eau comme ds visilles 
anglaises qui craindraient pour laurs 
bigoudis. Ils ont des airs très bons, at ils 
savent qu'ils offrent un spectacie. Quand ils 
battent des paupières avant de plonger, 
comme par un caprice de milliardaire, on 
jugerait qu'is murmurent : « Un jour, je me 
ferai payer ! » 

Au large. Je suis phoque au Cap Blanc. Je 
plonge pour me faire plaisir et pêcher mon 
diner. Je sens aussi que Ça amuse le gardien 
du phare. Sf ça continue, je vendrai des bit- 
lets. li n'y a pas de raison. 


On est toujours le con de touriste de 
quelqu'un, 


manifesté pour un al t de 
pret propre ris 


[Us contrer κατ᾿ Γαπϑει δ 
serre sa printemps 
— Le président George 


prochains, 
Bush, affirmant la « détermina- 
tion » des Etats-Unis à poursuivre 
une coopération « vitale » en 
matière d'environnement, a 
annoncé, le 5 février, la tenue 
d’une conférence internationale de 
Tu niveau sur le réchauffement 
planète, au printemps pro- 
chain à Washington — {AFP} 


chirurgien-dentiste accusé 
d'avoir agressé sexuellement 
sept de ses patientes. Selon le 


bonne foi, at-il déciaré en subs- 
tance, ne sont pas ceux d'une 
expérience réelle, mais le fruit 
d'une imagination débridée par le 
Valium. 


mois d'avril 1989, quaramte- 
deux cas similaires ont été 


Plusieurs de ses patentes (le 
Monde du 5 juin 1987), devrait 
Prochainement être jugée à la 
Gour d'assises d'dre-et-Lore. 
Jd-Y.N. 
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JUSTICE 
Le procès ἀπ résean terroriste de Fouad Saleh 
La voix forte des victimes 


En attendant les réquisi- 
tions du ministère public, 
mardi, la sixième audience 

membres pré- 


tes 


à 
autre de l'extraordinaire 
qui en 1987, 
l'arrestation de Fousd Saleh et 
de ses complices présumés. 
Mais, tout de même, quelle 
manière ière de snober la 


ξξ ἣὲ 
τὲ 
Ἢ 


Particulièrement attentives 
É τ Jac- 


ques Chanson, représentant 
da ἡ νἱοῦ! 


ἶ 


EE 
ΐ 


quatre-vingt victimes 
groupées au sein de SOS- 
Attentats, égrenait alors d'une 


nombre des morts et des 
blessés, « C'est bian 12, « C'est 
bien ! », entendait-on en faible 
écho du côté du box des 
inculpés. Alors Me Ch 


M Chanson continue de piai- 
der, évoque l'attentat de [8 rue 


Les mésaventures d’un détenu à Lyon 


Trois mois de prison supplémentaires 


: pour une erreur d'écriture 


LYON lil vit passer la date théo- ὰ da responsa- 
tique sa levée d'écrou, Joël  Bilité de l'Etat, précise Me Fran- 
de notre bureau régional Lavocat, qui, reconnu responsable, Saint-Pierre, mais il a 
avait été jugé et condamné pour que je me déclare à faire 
des mesaces avec arme sur des  Gssignation en 


infirmières de l'hôpital psychiatri- 


que où ἢ! était en traitement, ne 
la faim pour auprès des 


LS ent À pes, pour Le rien inex- 
pliquée, parvenu prison, 
᾿ Fe ae itentisire se 
référa seulement à la feuille 


le détenu en arriva à 
douter de sa mémoire et négligea 
d'alerter le juge d'application des 
peines. 


par Après sa libération « différée », 
ane si erreur d'écriture : surla 1] attendit plusieurs mois avant avec 
| d’entrepren une vérification 
puis de confier ses intérêts à nn 
avocat. + Le parquet n'a fait 
aucune iculté à admettre son 


Les crises de Berlin 
La RFA entre Ostpolitik et atlantisme 
RFA-RDA : la normalisation 
. ‘ Défense et pacifisme : la crise des euromissiles 
L'axe Paris-Bonn et la construction européenne 
: Vers la réunification. La fin du Mur. 


manqua pas de se manifester fegrant de ᾿ À la commisslcs 
surveillan Malbeu- comm 
18. d'indemnisat, jf L 


devant le tri- 


Es un ιοπίαπι, πε me 
sait pas adéquat, ΕἸ 
bunal, le débat sur le valeur du 
préjudice subi promettait d'etre 
Pasrionnant... » 

d'audience erronée. Taxé de [48 choses n'iront 


sûrement pas 
ju et la question ἃ de 
nnes chances de à 


ἕ 
LE 


f 


réclame une indemnité de 
200000 francs. 


UNE ALLEMAGNE | 


{| HORS-SÉRIE N°2, EN VENTE DÉS LE 7 FEVRIER 
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Ἶ 
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Ὶ 
Ἢ 
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4 


4 mai 1989, a été 


Ἢ 
ki 
Ι 

| 


HE 
ji 
FE 


' 
ἑ 


fe An Mn 
pection travail, 
‘avait expliqué, à l'audience du 


10 janvier), que ce 
délivré automatiquement par 
l'ordinateur, selon le procédé voulu 
par le constructeur, et qu'il servait 
seulement à chiffrer Eh coût de 
dure μὲν Le iris de 

par les. ἷ 

mêmes. Enfin, la gérame précisait 
Ε la Commission nationale de 
un τξοδ- 
pissé de déclaration le 
26 avril 1989. - É 


Dans son £ 


« nominatives », puisque 
sttait 


8 janvier 1990 [le Monde du 


déclarer : 
ions de | ! 


ες, Réroqné par le ministère de linérienr 


Un CRS homosexuel demande 
g dans là police. 


᾿ réintégration d'un CRS 
homosexuel révoqué en 


3868 
- Le 10 janvier. 1987, cette 
auréole se brise. Le sous- 
brigadier 


: pendant quatre jours à Fieury- 
. Mérogis, le ‘voilà inculpé- 
d'eexcitation à la débauche 
‘sur un. mineurs et aussitôt 
M Christian Vigouroux directeur du cabinet 
de M. Pierre Joxe 

maître 


MC * [M Boncsult, 06 le 17 juillet 1948 à 
| des” au Conseil d'Etat, est Blais (Loiret-cher); ancien élève de 
directeur du cabinet du FEcole nationale d'administration, 
“ministre de Fintérieur, en .seun ge Pinsérieur en fin 
. μ 1915. avoir διδ notamment 
er germe à À Van pi de ré de on 
rieur (le Monde du 12 janvier). chef de cabinet de M. Jacques Delors 
K était de l'économie, des 


politique établie de longue 
date, qui voulait que les 

n'aient pas accès à 
des fonctions pouvant les 


tement... de la part des 
femmes de marins. + Elles 
Por re des semaines en 
: mer. savoir qu'il y 8 aura 
des femmes avec eux, cela ne 


Un Français, René 
Œuarante-quatre ans et 


Ferret, 
un 


- 
. 


LE 


πὶ ris at ! 
das + bone α 
mire Vus CR: 
χὰ rÉreque 7 
CEE SE LE 
Sy apmpess + 2 
Pui CE Eur 
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A cuisson par micro-ondes 

does us doute l'un 

progrès les plus -- 

Ἢ :s les plus specte 
radars 


e l'an er, deux 
fois plus qu'en 1983. Ὁ ès ἃ 
amené M. Hubert 
tre de la. ει Henri 


« ingiénierie 
biologiques ». Un terme barbare 

ière lequel se cache un enjeu 
scientifique et économique 
énorme. : 


minis-‘ les autres 


SCIENCES + MEDECINE 


Brèches dans une tour d'ivoire 


la france lance des programmes pluridisciplinaires sur le modèle japonais 
pour permettre à ses chercheurs de sortir de leur isolement 


rait, par exemple, la 
mise au point de médicaments 
anti-cancéreux et, plus le- 


susceptibles de traiter des affec- 
tions comme le sida. Elle consiste 
à identifier et à déchiffrer 


M. Kouriisky -— dans des 
domaines aussi divers que la bio- 
logie, la chimie, la physique, les 


mathématiques et ormarique. 
Les chercheurs doivent et 


nance 
d'accélérateurs ἃ rayonnement 
synchroton, avant de les modéli- 
ser sur de puissants ordinateurs 
Ge Monde des sciences et de la 
médecine du 31 janvier). 

La France est assez bien placée 
dans ce domaine et devance le 
Japon, estime M Kourilsky. 
Soixante-huit équipes représen- 
tant environ quatre cents cher- 
cheurs sont concernées par l'ingé- 
nierie macromokculaire am sein 
du seul CNRS, qui leur consacre 
au total 165 müli de francs 
par an. Le programme « Ima- 


créés autour d'équipes déjà per- 
formantes, comme à Strasbourg 
ou à Grenoble. 
Cette action « programmée 
γ᾿ au moins huit ans » 
favec révision Lous les quatre ans) 
- sera menés en CS a ae) étroite 
avec le. ministre recherche, 
τ προ τα concernés 
comme ou l'INSERM, et 
les industriels. Pour l'instant, 
seuls les de lindustrie 
i Rbône- 


regroupés au sein d'une associa- 
Ἶ Organibio », parti- 
cipent au programme. Ils comp- 
tent investis dans un premier 


LENS 
un P& ïbio », 
« il ne s'agit là que d'un démar- 

, ef noire groupe devrait 
ἔχ ἐγ ἐ à l'agro-ali- 
mentaire et à l'informatique ». 


Culture in vitro au laboratoire du CNRS de Gif-sur-Yvette. 


« Imabio » est un moyen de 
participer plus efficacement à une 
compétition internationale scien- 
tifico-conomique … parfaitement 
identifiée. « Cogniscience » (sur 
les sciences cognitives) et « Ulti- 
matech » (sur «/es zechniques 
poussées à leurs limites »). les 
deux autres actions annoncées le 
30 janvier par M. Kourilsky, relè- 
vent 


: Le terme « sciences cogni- 
tives » rassemble des disciplines 
ae die que a EC e 

chologie, losophie 
ét la ngnistique. Fpiaomne 
et les pmepmaiques Il s’agit en 
fait de l'étude mu 


et auteur du best-seller scientifi- 


(« le Monde des sciences et de la 
médecine » du 12 juillet 1989). 
Intelligence artificielle, robotique, 
communication homme-machine, 
mais aussi pédagogie et patholo- 
gie des fonctions mentales : les 
enjeux économiques sont évi- 


Ἐν 


dents, mais difficiles ἃ chiffrer 
dans l'immédiat. 

«ἢ s'agit d'un domaine encore 
un peu flou dont il convient de 
définir les frontières ν, estime 
M. André Holley, du laboratoire 
de physiologie neuro-sensorielle 
(CNRS) de Lyon. Les chercheurs 
concernés devaient se réunir les 
5 et 6 février à Lyon, dans le 
cadre d'un colloque organisé par 
M. Holley, afin de définir leurs 
souhaits pour le programme 
« Cognisciences ». 


Plus d’one cinquantaine de 
laboratoires du CNRS peuvent 
être rattachés de près ou de loin 
aux sciences Coguitives, estime 
M. Holley, sans compter des 
équipes abritées par d'autres 
organismes comme l'INSERM, le 
CEA, l'institut mational de 
recherche en informatique et 
automatique (INRIA), ou par des 
industriels comme IBM. 


Le programme « Ultima- 
tech », enfin, ne devrait, pour sa 
part, faire l'objet d'une première 


plissant les derniers préparatifs 
du déménagement. La! Érille κ.. 

itter ques jours 
Pond due 


deux ans, et 58 SŒur, QUALTE ans, 
sont intoxiqués par un poison 


ité di par le labora- 
toire d'hygiène de la Ville de 
Paris. Sans compter les enfanis 
admis direcement dans les 
ILAUX. ue cinquantaine. 
Me qe aan 
al 2 
s'attend à voir doubler le nombre 


Misères de plomb 


Depuis 1987, près de 500 enfants vivant dans des logements parisiens vétustes 
ont été victimes du satumisme 


sence de diagnostic, l'intoxication 
évolue vers des troubles neuro- 
psychiques et des 

thies. Sans traitement, elle peut 
conduire au Coma εἴ au décès, 

A l'hôpital Trousseau, cent cin- 
quante enfants sont traités ou sui- 
vis pour saturnisme. Les plus 
atteints subissent des traitements 


recherches sont menées pour leur 
subsituer un traitement oral, 
moins coûteux et moins traumati- 
sant. 


n'avons pas Eploré de décès. 
Mais auparavant cinq ou six cas 
oni élé rapportés. » 
Cette épidémie silencieuse 
essenticliement les enfants 
migrants, de un à six ans, vivant 
dans des logements vétustés, 


symptômes 


lence ou au contraire excitation : 
rien de caractéristique. Seuls Le 
taux de plomb dans le sang et le 


por per, Mr 
ine signa- 
lent, ἃ coup sûr, la maladie. ἣ 


son dé des examens et des 
Soins, dépist Istématique pOur 
l'ensemble + crondissements de 
l'Est parisien, les plus touchés. par 
les centres de prévention maier- 
“elle et infantile, devraient per: 
mettre de passer à la vitesse Supée 
rieure », nous 8 expliqué 
M= Michèle Barzach, ancien 
ministre de la santé, adjointe au 
maire de Paris, chargée des 
affaires sanitaires et sociales, 

Sur } 150 enfants ayant subi un 

lèvement depuis 1987, 411 se 
manière grave, dont 3 encéphaior 
mani! grave, ft 3 en O- 
pathes, LT de fe modérée. 
« En le le, ceux qui 

des Écailles 


δι nt d'intoxication à 
ceux gs ne jont qu'inhaler les 

bouche sont atteints de ne 
modérée étant une Surveil 
lance et certaines précautions », 
confirme le pédiatre Michelle 
Delcour, médecin ental 


1987. des dis istages ere ἃ 
. δι} 
Aubervilliers, en Seine-Saint- 
Denis, ont permis de diagnosti- 
μεσ quarante-sept intoxications, 
modérés ou graves, sur 

vingts enfants ἃ risques. re 
d'entre eux ont dû être hospitali- 
sés. Habitat vétuste, apparte- 
aance à ane ethnie 5 justi- 
fient un dépistage sanguin. Le 


prix des analyses. effectuées par 
un laboratoire privé, s'élève en 
moyenne à 500 francs par enfant . 
Un coût prohibitif qui devrait 
pousser le conseil général à 
s'équiper lui-même ou à passer 
convention avec le laboratoire 
d'hygiène de la Ville de Paris ou 
celui de l'hôpital Fernand-Vidal, 
seuls capables de pratiquer ces 
analyses, 

« Aujourd'hui, la question est de 
savoir si nous louchons vraiment 
lous les enfants à risque par Les 
centres de prévention maternelle 
et infantile ou s'il faut aller vers 
Je ms de πιο », s'interroge 

[ues ΟἹ, pédiatre vaca- 
tiré des PM en, ce Sant Dee 
nis. e département, 
situation d’Aubervilliers n’est cer- 
tainement pas exceptionnelle. Les 
communes de Saint-Denis, de 
Montreuil, de Saint-Ouen. du 
PrétSaint-Gervais et de Pantin ne 
devraient pas échapper à l'épidé- 
mie. Et si eucun cas n'a encore 
été signalé en province, la diffi- 
cuké du diagnostic en l'absence 
d'information est peut-être en 
cause. Médecins sans frontières 
préconise, pour 58 part. un dépis- 
tage plus large dans les écoles. 

Frappée d'interdiction de fabri- 
cation industrielle en 1913, puis 
artisanale en 1948, la peinture à 
la céruse est à rechercher dans les 
immeubles antérieurs à cette 
période. A l'intérieur des loge- 
ments, on la retrouve principale- 
ment au niveau des plinthes et 
des fenêtres ; à l'extérieur, dans 
les cages d'escalier, 


MARINE MALTO 
Lire la saite nage 19 


réunion de préparation que les 26 
et 27 mars Né d'une idée de 
M. Daniel Toulouse, directeur du 
département mathématique et 
physique de base au CNRS, il est 
basé sur le fait que les progrès 
techniques des moyens d'expéri- 
mentation et l'avancée des 
connaissances vont de pair, expli- 
que M. Bernard Hébral, du centre 


de recherches sur les très basses 
températures (CNRS) de Greno- 
6. 


C'est particulièrement vrai en 
physique des particules, où cha- 
que montée en puissance des 
accélérateurs entraine de nou- 
velles découvertes, mais cela se 
vérifie partout. Et là aussi, sou- 
ligne M. Hébral, l'interdisciplina- 
rité s'impose. Les lasers, inventés 

es physiciens. sont a! 
hui employés dans toutes les 
disciplines. résonance magné- 
tique nucléaire est utilisée par les 
médecins, les chimistes et les 
physiciens. Chacun de ces utilisa. 
teurs à des besoins particuliers, 
des exigences dont la satisfaction 
entraine des progrès techniques 
qui, à leur tour, peuvent avoir des 
applications dans d'autres disci- 
plines. II s’agit Là encore, on le 
voit, d'un domaine aussi et- 
teur que difficile à définir en 
termes économiques immédiats. 

S'ils arrivent à séduire les 
industriels, « Imabio », « Cognis- 
ciences » et  « Ultimatech », 
pourraient constituer les pre- 
mières bases d'un équivalent 
français aux grandes actions à La 
japonaise. Plus ru à que les 
« programmes interdisciphnaires 
de recherche » (PIR) lancés il y a 
quelques années sur les maté- 
riaux, les énergies ou l'environne- 
ment, ils rep tent « δ 
naison du plan de modernisation 
dernier » (le Monde du 1= Ἰώπει 

M. Kowrilsky. Une 


mode », comme semblent le 
craindre certains οἱ 


JEAN-PAUL DUFOUR 


Français: le « no » 
des scientifiques 


Argumentation « totalement 
absurde x... « ignorance com- 
plète de la vie scientifique », et 
4 exigences extravagantes »... 
Les mesures pour La sauve- 
garde du français dans le 
domaine scientifique annon- 
cées récemment par M. Alain 
Decaux, ministre de la franco- 
phonie (le Monde du 12 janvier 
1990}, nous ont valu plusieurs 
réactions, toutes négatives, 
parfois violentes. 

«On pourrait demander au 
ministre Dacaux d'imerdire de 
diffuser les chansons, les clips 
(en anglais) sur les médias 
don l'Etat est propriétaire », 
propose M. Piquemal, directeur 
de recherche au CNRS, qui 
s'affirme « ardent défenseur de 
læ pureté du français dans le 
quotidien » et souligne qu'il 
existe de bonnes revues scien- 
tifiques en français. 


Mais, ajoute-t-il aussitôt, 
«+ l'anglais, pour le scientifique, 
est un outil de travail, et ce 
n'est pas son utilisation par 
une infime partie de la popula- 
tion qui va affaiblir la langue 
française, ni nuire au rayonne- 
ment culturel et économique 
de la France dans le monde ». 
«ἡ m'a été donné d'assister à 
des réunions scientifiques en 
παῖδ, en Allemagne, en URSS, 
au Canada, en lsraël. J'ai été 
invité en Chine, au Japon et en 
inde, écrit M. Visocekas, pro- 
fesseur à l'université Paris-VII. 
Personne n'avait demandé que 
l'on s'exprime dans la langue 
de Dame, de Goethe ou de 
Pouchkine, alors que, dans 
bien des cas, les nationaux 
correspondants étaient majori- 
taires. 2 

La traduction simultanée pré- 
conisée et subventionnée par 
M. Decaux n'est envisageable 
que dans «les grandes réu- 
nions de prestige, où l'argenr 
du contribuable coule à flots 3, 
ajoute M. Visocokas, Mais, 


pour les congrès plus spécial- 
sés, elle est trop chère et pour- 
rait même, selon M. Jean Mas- 
soulié, directeur de recherche 
au CNRS, avoir l'effet pervers 
de « décourager dans la prati- 
Que toute organisation de 
congrès scientifique internatio- 
nal en France ». 
Exemple 
à ne pas suivre 


Celui que M. Massoukié orga- 
nise en mai prochain — tout en 
anglais — avait été cié par 
MM. Decaux et Pierre-André 
Witer, président de l'Asso- 
ciation des parlementaires de 
langue française, comme 
l'exemple à ne pas suivre. 

Cette manifestation très spé- 
cialisée portant sur la cholines- 
térase, une enzyme impliquée 
dans la transmission neuro- 
musculaire, a été décidée par 
eun comité Scientifique inter- 
national dont je suis le seul 
Français 9, rétorque M. Mas- 
soulié. Et si elle a lieu en 
France, «c'est à cause du 
retentissement international » 
des traveux français sur le 
sujet. 

Pour M. Massoulié er 
M. Francis Bacou, autre organi- 
sateur de ce colloque, les 
visites et les stages de cher- 
cheurs étrangers en France 
suscités par ce prestige font 
beaucoup plus pour la diffusion 
de la langue et de la cutture 
françaises dans le monde que 
n'importe quelle traduction 
simultané. Hélas, souligne 
M. Bacou, ἰδ, les subventions 
manquent cruellement : « Des 
scientifiques, en particulier des 
Pays de l'Est, ne pourront, 
pour des raisons économiques 
évidentes, participer à notre 
congrès. Alors συ δ nous en 
Ont fait la demande, nous ne 
pourrons pas les aider financi- 
rement pour Venir en 
France »... 
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La Sécurité Sociale ne vous remboursant 
que 185 F autant dire des “queues de 
cerise”), vous en êtes de votre poche 
pour 1.075 ΓΙ 

… ‘ Avec la Sécurité Libérale de la 
Stasbourgeoïise, ces 1.075 F peuvent 


Misères de plomb 


Dans cette derniëre.hypothèse. ὁ 
que deviendront les occupants 


Le not antiplomb, qui 


- vous achetez des lunettes. Coût: 1.260 F. 


SCIENCES + MEDECINE 
| Des journaux pour mieux prescrire 


Esméralda Lucioili, 


1ats-Unis, si un 


mesures palliatives. » 


saturnisme sont 


vous être remboursés intégralement et 
rapidement. La Sécurité Libérale vous 
permet de choisir entre-de nombreuses 


possibilités de remboursements 


complémentaires adaptés à vos besoins 
et à vos moyens. Vous pouvez ainsi 


privilégier tel ou tel domaine: 


hospitalisation, lunettes, frais dentaires, 


la mission France Nes 


Les effets à long terme du 
encore mal 


regroupe une quarantaine lasso- connus, Le plomb, enr dans 
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UELS sont lies outils 
d'une bonne formation 
médicale continue ? Au 
moment où ‘es parie- 
nairës conventionnels 
; S'échinent À mettre 2u Point une 
| nouvelle convention médicale, La 
question de savoir comment, et 
avec quels movens, mettre en 
œuvre ὦ vaste programme Aatio- 
πὶ de formuion continue des 
médecins est d'une actualité 
brülante. 

Chacun convient qu'une telle 
politique permettrait à terme d'as- 
surer une médecine de meilleure 
qualité ainsi qu'une diminution 
des dépenses de santé, mais, dès 
lors qu'il s'agit de dépasser ke stade 
des beaux priacipes. syndicals, 
CNAM εἰ pouvoirs publics se révé- 
lent incapables de trouver un ter- 
rain d'entente. Chacun veut tirer la 
couverture à soi en organisant 
cette formation continue, un peu 
comme cela se à propos de 
l'évaluation médicale. un problème 
d'ailleurs directement lié au précé- 
dent. Résulta1 : c'est le statu quo . 
Et tant l'UNAFORMEC (Union 
nationale des associations de for- 
mation médicale continue) que les 
laboratoires pharmaceutiques 
continuent chacun à sa manière... 
d'occuper le terrain. 


L'un des les moins sou- 
vent É'oqués ce propos concerne 
le rôle de La presse dans la forma- 


tion médicale continue. Lä encore, 
are le princi pe, la cause est enten- 
il s'agit Ra" un véhicule indis- 
prnsble à la bonne diffusion de 
l'information médicale. Pour 
autant, un tel outil jique et 
formateur existe-t-il rance ? 
LE) débat organisé le 3 janvier par 

la revue Prescrire a permis de faire 
l'inventaire des problèmes rencon- 
trés par les éditeurs des différentes 
revues de formation médicale 
continue (FMC) existant en 
France. 


Aider à l'apprentissage de l'art 
8 la décision : τεὶ est en définiive 
ier but d'une revue de 

ñ . Pour cela, ses rédacteurs 
doivent ere à un certain 
nombre de critères de qualité, à 
commencer par la transmission 
d'une information fiable, précise et 
critique. IL faut également avoir 
in Ξε Je médica- 


names oi une rélerion as 
son bon usage ». 


Par aux autres de 
ru δὲ icales — celles d'infor- 
et celles dont 


Foble € est de ne pubtier que des 


pharmacie... Et en cas de séjour à l'hôpital 

ou en clinique, vous ne déboursez rien. 
La Sécurité Libérale, une nouvelle 

conception de l'assurance des personnes, 


vous fait bénéficier en plus et 


automatiquement, de Santé Service, 
une assistance exclusive en cas de 
maladie ou d'accident, à votre domicile 


hStrasbourgeoise 
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géerur 
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travaux de recherche, -- fes revues 
de FMC doivent avant tout privilé- 
gier la logique de ce qui se rencon- 
tre fréquemment en pratique péné- 
τοῖς courante, De tels principes 
sous-tendent, pour ces revues, Lune 
grande nécessilé d'indépendance. 
Ἐπ France, la situation est pour le 
moins disparate : quel point com- 
mun y a4+-il en effet entre une 
revue comme {a Revue du prat- 
cien, Qui appartient, au groupe de 
presse britannique qui édite en 
particulier es Echos et ie Financial 
Times. εἰ des revues comme la Ler- 
tre médicale, qui refuse toute 
publicité, ou encore Prescrire, qui. 
outre les abonnements. perçoit une 

subvention ministérielle ? Toutes 
admettent volontiers que, pour 
faire une revue de qualité, il faut 
de l'argent. d'une vraie indé- 
pendance. Où le trouver ? Chez 
les médecins eux-mêmes, lorsqu'ils 
acceptent de s'abonner à ces 
revues. Mais. à encore. il faut bien 
admettre que les médecins fran- 
çais. submergés d'exemplaires gra- 
luits de revues médicales en τοις 
genre. n'ont guère été « bien édu- 
qués ». 

Quant à l'industrie pharmaceuti- 
que. End pourvoyeuse de publi- 
cité les grands journaux géné- 


ralistes (on ne compte pes moins 


de 1rois quotidiens exclusivement 
destinés au corps médicel. tirant 
chacun l'essentiel de leurs revenus 
de la publicité -pharmaceutique), 
elle n'est que fort peu attirée par 
les revues de FMC. Dans ce 
domaine, son volume d'investisse. 
ment tendrait méme à se réduire 
pour n'attcindre que 8% des 
volumes d'investissements totaux 
en publicité. 

Peut-être La suggestion de 
M. François Mignon, le direcieur 
du Concours médical, permettrait- 
elle de sortir de cette impasse. 
« Ne faudrait-il pas, explique-il, 
accorder une reconnaissance à ceux 
qui jonr l'effort de se former ? » 
On rejoint là le problème plus glo- 
bal de la convention : ne pour- 
rait-On accorder aux médecins qui 
ont une formation — initiale et 
continue — poussée le droit de pe 
tiquer des honoraires plus élev 

Ccla permettrait sans doute. 
indirectement. aux bonnes revues 
de FMC d'acquérir de nouveaux 
abonnés et de mieux remplir leur 
mission Lant auprès des médecins 
qu'auprès des étudiants en méde- 
cine. qui eux aussi manquent 
cruellement d'outils pédagogiques 
adaptés à leur exercice futur. 


FRANCK NOUCHI 


cet Etat. 


Pour que le docteur Bakker 
puisse donner un nom à ce nou- 
veau dinosaure Epanterias 


Celui-ci vivait il y a quelque 
100 millions d'anndes (crétacé 
inféri url. 1 devait δῖγθ long d'en- 
mètres et peser dans 
Ma tance. H avait des mem- 
bres antérieurs 


rond 
« viande ». 
D M. Philippe Taquet, spé- 
ciaiiste des dinosaures et direc- 
teur du Muséum national d'his- 
toire natureñle 
est très 
mais pas très 


Agile comme un dinosaure 


. de courts moments. 


de Paris, une telle 
cf 


μὰ αὐ τῴ rt a cn 
une nt ue! ont 
prospéré de nombreux gros 
dinoseures τοὶ le Carcharodonto- 
saurus d'Afrique (malheureuse- 
ment connu Seulement par ses 
énormes dents hautes de 
10 em}. 

Le docteur Bakker est connu 
pour avoir renouvelé l’idée qu'on 
se faisait des dinosaures. || a 
montré que les us grands de 
ces animaux nétmient pas uni- 
quement des Btres balourds et 
mastocs. Ils pouvaient être 
agiles, mais seulement pendant 


Rappelons que les dinosaures 
sont à 8 vers — 230 millions 
d'an ffin du tes} et ont dis- 

if y a — 65 millions d'années 

du crétacé). Pendant ces 

165 millions d'années, ils se 
sont diversifiés en carnivores et 
ἰκαι τ την τῷ petñs et très gros, 
et quedrupèdes: Onena 
ΕΣ nr plus de 


AT 


Ja Sécurité Libérale. 


Si vous désirez rencontrer un professionnel de l'Assurance proposant la Sécurité Libérale, tapez sur votre Minitel: 36.16 MTX STRAS. 


et en déplacement dans le monde entier. 
La Sécurité Libérale, c'est aussi une 
information régulière en matière de santé 
et la disponibilité de véritables spécialistes. 
Contactez la Strasbourgeoise - Assurance 
Mutuelle, B.P. 405, 67001 Strasbourg Cedex. 
Tél, 88.69.9027 ou 46, rue de Provence, 
75009 Paris. Tél. (16) 1.42.85.00.36. - 
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SPORTS 


NATATION : le meeting de Paris 
Matt Biondi, profession nageur 


Le Suédois Andres Hoimertz 
a amélioré dimanche 4 février à 
la piscine Georges-Vallarey 
{bassin de 25 mètres}, lors du 
meeting de Paris, la meilleure 
performance mondiale sur 
400 mètres nage libre (3 min 
40 5 81). Une performance qui a 
fait oublier ies modestes résui- 
tats de l'Américain Matt Biondi, 
l'ancien champion de Seoul de 
t'etour à la compétition. 


Matt Biondi fait la tête. Du haut 
gen pole - quintuple 
champion olympique de natation 
n'apprécie pas plus les médiocres 
prestations qu'il a fournies durant 
ce week-end parisien (éliminé en 
demi-finales du 100 mètres papil- 
lon, deuxième du 50 mètres nage 
libre, premier ex aequo avec deux 
autres nageurs du 100 mètres nage 
libre) que les tracas que lui çau- 
sent 5e démelés avec sa propre 
fédération 

Après avoir refusé la modeste 
bourse que verse la fédération amé- 
ricaine à ses nageurs, afin de pré- 
server son indépendance et de pou- 
voir choisir librement les 
compétitions auxquelles 11 doit 
ticiper, Biondi a donc décliné sa 
sélection pour une tournée qui a eu 
lieu récemment en Australie. Du 
coup, malgré ses titres de gloire, il 
n'a pas été retenu dans l'équipe 
américaine pour les meetings de 
Paris, Berlis-Est et Bonn. 

Si des arrangements ont pu être 
trouvés avec les organisateurs des 
deux premières réunions, qui ont 
invité Biondi à titre individuel. cela 
n'a pas été le cas pour Bonn. Ce qui 
n'arrange pas les affaires 
nageur californien qui se bat pour 
prouver qu'il est capable de redeve- 
nir le nageur ie plus rapide du 
monde qu'il fut jusqu'aux Jeux 
olympiques de 1988 mais ce n'est 
pas seulement un objectif chrono- 
métrique que poursuit Maît 
Biondi : « Je veux créer les condi- 
tions qui permettraient aux 
nageurs cains d'effectuer de 
longues carrières, explique le 
recordman du 100 mètres nage 
libre. Aux Etats-Unis, la natation 
de compétition ne se pratique que 


FOOTBALL : la refonte des championnats 
Marche arrière 
des dirigeants francais 


Les présidents θὲ los techni- 
ciens de clubs de football de 
première et de deuxième divi- 
sion, réunis en séminaire le 
lundi 5 février à Paris, se sont 
prononcés à une très large 
majorité pour le maintien d'un 
championnat de France de pre- 
mière division à vingt clubs, au 
moins jusqu'en 1992. 


En juin 1989 à Nice, lors d’une 
assemblée générale de la Li; 
nationale, les dirigeants du footl 


EN BREF 


a AUTOMOBILISME : le cas 
des Vingt-Quatre Heures du Mans 
en suspens. — La Fédération inter- 
nationale du sport automobile 
(FISA) à fait marche arrière, 
lundi 5 février, dans la polémique 
qui l'oppose aux organisateurs des 
Vingt-Quatre Heures du Mans en 
décidant d'étudier à nouveau le cas 
de la coùrse d'endurance. Celle-ci 
avait été retirée du calendrier 
interuational pour des raisons de 
sécurité. Les organisateurs sem- 
blent eux aussi décidés à trouver 
un terrain d'entente. 


a FOOTBALL : démission da 
président de la Juventus. — 
M. Giampiero Boniperti, président 
du club italien de la Juventus de 
Turin depuis dix-neuf ans, ἃ démis- 
sionné lundi 5 février. Le commu- 
nique publié par le club turinois ne 

isc pas les motifs de cette déci- 
sion. Mais il semblerait que 
M. Boniperti, l'homme de terrain 
de M. Gianni Agnelli, président de 
Fiat et principal partenaire du 
club, ait souhaité prendre du recul 
par rapport au football 


D SKI : Conpe du monde fémi- 
sine, — La Yougociave Mateja 


Svet a remporté, lundi 5 février, le | 


slalom géant disputé à Veysonnaz 
(Suisse) comptant pour la Coupe 
du monde de ski alpin L'Autri- 
chienne Anita Wachter occupe la 
seconde place alors que la Fram 
gaise Carole Merle s'est classé sci- 


dans le cadre des universités et un 
nageur Gui ἐπὶ a terminé avec Ses 
études doit stopper sa carrière. 
Sauf s'il accepte de travailler 
parallèlement, comme l'a fait 
Rowdy Gaines: en même lemps 
qu'il préparait Les Jeux de 1984, il 
était Bagagiste dans un hôsel. » 

De là viem, selon Matt Biandi, la 
faible audience de la natation dans 
son pays: les nageurs accomplis 
sent des carrières météoriques et se 
retirent dès qu'ils ont Ce (rs 
première grande victoire, ü 
n'a pas de repère : “ Si Gres Low 
ganis est parvenu à se faire un ram 
dans une discipline mineure 
comme le plongeon, c'est en pour- 
suivant une carrière au plus haut 
niveau pendant dix ans, affirme 
l'Américain. Je voudrais faire de 
même, el c'est pour cela que j'ai 
repris [a natation » 

Avec ses sept médailles de Séoul 
(cinq d'or, une d'argent, une de 
bronze), Biondi pensait en effet 
être arrivé au terme de sa carrière 
de nageur, comme de ses études à 
l’aniversité de Berkeley. Il s'est 
donc recyclé, après les Jeux de 
1988, dans le water-polo, un sport 
qu'il avait toujours pratiqué paral 
lèlement à la natation. 

Mais ce n'était pas [à la meil 
leure façon d'exploiter ses titres 
olympiques. Biondi ne devait pas 
tarder à s'en rendre compte, 
d'autant que, prenant le même 
virage que l'athlétisme quelques 
années plus tôt, la natation aban- 
donnait les références obligatoires 
à l'amateurisme. Les organisateurs 
de meetings ne rechignent pas à 
verser d'importantes primes 
d'engagement, et des sponsors, 
notarnment japonais, se s0nt inté- 
ressés à [a personne de Matt 
Biondi. 

Même s'il a demandé à l'origine 
6000 dollars pour venir nager à 
Paris, même s'il est le premier 
nageur en activité lié à un ‘agent 
commercial, Léon Parkes Brit- 
tan ITI, de la firme Advantage 
International, Matt Biondi n'est 
pas exactement un professionnel. 

+ Tous mes gains sont versés sur 
un Trust Fund, un compte bloqué 
géré par la Fédération américaine, 
explique-t-il. Je dois présenter un 
budget prenant en compte tous mes 


français avaient voté la réduction 
de la première division de vingt à 
dix-huit équipes à partir de 1991 
afin d’alléger le calendrier et de 
protéger l'équipe de France. Pour 
justifier leur marche arrière, ils ont 
expliqué que le vote de Nice s'était 
déroulé dans des conditions parti- 
culières. Ils rappellent qu’à l'Epo- 
que, le football français ayant été 
secoué par de nombreüses 
« affaires », ils avaient voulu mor- 
trer leur bonne volonté en accep- 
tant, à contrecoeur et hâtivement, 
cette réduction recommandée par 
M. Roger Bambuck, secrétaire 
d'Etat à la jeunesse et aux sports. 
Ce passage à dix-huit équipes béné- 
ficiait également du soutien de 
Michet Platini, sélectionneur des 
équipes de France, et il constituait 
l'un des points essentiels de 15 
« mission Sastre», chargée par 
M. Bambuck d’assainir Le footbaif 
français (le Monde du 20 et du 
27 octobre 1989). 

Ce projet de refonte du cham- 
pionnat est donc suspendu. Le but 
de cette démarche est clair : défen- 
dre les intérêts iques des 
clubs. Bien sûr, les propasitions du 
séminaire de Paris — maintien à 
vingt clubs, réaménagement des 
calendriers avec une trêve hiver- 
nale plus courte et une intersaison 
estivale plus longue — devront être 

ées par l'assemblée générale 
de la Ligue, le 17 mars, ce qui ne 
fait aucun doute. Puis ratifiées par 
l'assemblée fédérale en juin au 
Touquet, ce qui est moins évident 
car la Fédération va maintenant 
devoir expliquer cette marche 
arrière à M. Roger Bambuck. 
M. Jean Fournet-Fayard, président 
de la Fédération, semble d'ailleurs 
fort embarrassé par ce changement 
auquel deux clubs seulement, Lyon 
et Marseille, se sont opppasés. 

Les dirigeants français, en 
reniant leur engagement de juin, 
risquent donc d'entrer en conflit 
avec le ministère des sports. Ils 
mettont une fois de plus en évi- 
dence leur incapacité à tenir nne 
ligne de conduite alors que la 
France est, avec l'Angleterre, le 
seul pays d'Europe à avoir autant 
d'équipes en première division. 

Ph. Br. 


Jrais de vie et de déplacement et 
les sommes correspondantes me 
sont versées. Le reste ne sera 
débloqué qu'au terme de ma car- 
rière. Je suis obligé d'adopter ce 
système pour rester Sélectionnable 
Pour les grandes compétitions 
internationales ν. 

Le professionnalisme n'est en 
effet pas officiellement reconnu 
par la Fédération internationale de 
natation et Matt Biondi ne pense 
pas connaître la natation profes- 
sionnelle avant d'avoir mis un 
jee à sa nr “ Je voudrais 
seulement que d'autres 
bénéficient de la même με τῇ 
que moï, dit-il. Je suis le seul aux 
Etats-Unis à avoir signé un contrat 
de longue durée qui me garantit 
des revenus sur une base annuelle, 
en l'occurrence avec le fabricant de 
maillois de bain Arena. » 

Le champion olympique s'est 
enfin découvert une vocation de 
défenseur de l'environnement. Il 
est membre de la Delphys Founda- 
tion, « dont le but est de faire pren- 
dre conscience aux gens de la 
nécessité d'adopter une nouvelle 
approche des problèmes de l'envi- 
ronmnement » εἰ a participé pour 
celle-ci à une vidéo de promotion 
où on le voit évoluer, en compagnie 
de quatre autres médaillés olympi- 
ques américains de natation, dont 
le spécialiste de dos David Berck- 
hoff, au milieu de dauphins en 
liberté dans l'Océan. 

« La plupart des manifestations 
auxquelles j'ai participé après les 
Jeux ne demandaient pas une 
grande intelligence, seulement une 
présence physique, dit-il. Je préfère 
discuier, essayer de faire passer un 
mesrage, » 


GILLES VAN ΚΟΤΕ 


VOILE : le tour du monde 


Le navigateur français Guy Ber- 
ein a annoncé dance 
février, qu'il renonçait ἃ conti- 
auer Ja une autour du monde à 
Le skipper du betoan Θ΄ κω, QU 
u bateau , qui 

occuper la huitième place du hs. 
sement, souffrait d'une très vio- 


Dans l'impossibilité de traverser 
le Pacifique sud, Guy Bernardin, le 
dernier inscrit de l'épreuve, a été 
obligé d'abandonner. Il est le cin- 

j concurrent, sur les treize 


“qui 
présents au départ, à renoncer à la 
Course. 


complet sur lui-même — lundi 
5 février. « Tout a valsé alors que 
rs Lire passés quille par- 
ssus tête », a expliqué le naviga- 
pa rc Si le mât οἱ la bômme 
blent intacts, le pilote automa- 
tique De ons Ronne plus, et Patrice 
Carpentier se donne vingt-quatre 
heures faire le bilan dei ava- 
ries et décider s'il continue ou non 
la course. 


TENNIS : Coupe Davis 
L'Italie élimine 
la Suède 


L'équipe d'italie de tennis a 
réussi un véritsble exploit en 
éliminant la Suède au premier 
tour de le Coupe Davis, lundi 
5 février À Cagliari (Sardai- 
gne}. Les Italiens se sont 
ἡ par trois victoires à 
deux, te dernier succès étant 
celui de Paolo Cane face à 
Mats Wilander (6-4, 3-6, 
46, 7-5, 7-5), lundi matin (le 
match avait été interrompu la 
veille par l'obscurité). Catte 
élimination marque la fin 
d'une époque pour le ternis 
suédois. Depuis 1983, les 
Scandinaves avaient, en effet, 
participé à toute les finales de 
cette éprouve, qu'ils ont rem- 
portée en 1984, 1986 
et 1987. La précédente élimi- 
nétion suédoise au premier 
tour ramonte à 1971 contre 
la France (5-0). 


COMMUNICATION 


Les chaînes par satellite se disputent une vitrine hertzienne 


La chasse au «septième réseau» est ouverte 


Arlésienne de l'audiovisuel 
français, le κα septième 
réseau » hertzion fait actuelle- 
ment l'objet de bien des convoi- 
tises. Si le Conseil supérieur de 
l'audiovisuel n'a pas encore 
lancé d'appel d'offres pour cet 
embryon de nouvelle chaîne, il 
a déjà plusieurs prétendants. 

Le «septième réseau ν. C'est la 
possibilité de toucher par des émet- 
teurs hertziens classiques une par- 
tie des foyers français. En région 
personne, grâce aus canaux Ἢ 
et 36, qui permettraient, au 
modifations d'émetteurs & d'un 
l'agglomération ; et dans une série 
province — notamment 
dans l'Ouest où la pénurie de fré- 
quences fait moins rage qu'ailleurs. 

Toutes les chaînes thématiques 
du satellite TDF 1 ne rêvent que de 
cette vitrine hertzienne. Elle leur 
permettrait de trouver un public 
que ne leur offrent dans l'immédiat 
ni les réseaux câblés (deux cent 


cinquante mille abonnés à la: 


fin 1989) ni la réception directe 
par satellite, faute de décodeurs. 
En juillet 1989, M. Jérôme Clé- 


‘ment, président de la SEPT, mor- 


tait publiquement au créneau : 
« La chaîne culturelle constitue le 
seul projet nouveau de l'audiovi- 
suel public. Et pourtant, les parti- 
cullers ne peuvent la recevoir. 
C'est pourquoi je compte demon- 
der au CSA l'octroi d'un réseau de 
fréquences terrestres” (le Monde 
du 7 juillet 1989). 

Mais M. Clément n'était pas le 
premier postulant. Dès la dispari- 
tion de TV 6 en 1986, éditeurs de 


disques ‘et artistes de La chanson 
avaient réclamé ἃ cor et à cri les 
fréquences dispanibles pour relan- 
cer une chaîne musicale. Et le pro- 
jet Euromusique, retenu par le 
CSA pour TDF Ï en avril 1989, 
affirmait qu'il ne pourrait vivre 
— de la publicité — qu'en diffusant 
aussi par voie hertzienne, sotamt- 
ment-en région parisienne. 
Sports 2/3 et Canal Enfants, 
chaînes payantes également sélec- 
tionnées pour monter sur TDF 1, 
avaient tenn devant les «sages» un 
raisonnement similaire. Confronté 
à cette épineuse concurrence, le 
CSA avait préférer renvoyer le dos- 
sier à plus tard. 


L'offeusive 
de M Ronsselet 


Or, il devient urgent de tran- 
cher. Les opérateurs du satellite 
attendent tous la décision avant de 
siguer leurs contrats définitifs. Plus 
que tont autre, M. André Rousse- 
let, patron de Canai Plus ct action- 
aire de Canal Enfants — donc pre- 
mier client du satellite — a 
l'obsession du calendrier. Li s'active 
depuis quelques semaines pour 
emporter la décision des «sages ». 

H cherche d'abord à lever les 
réticences des câblo-opérateurs, 
inquiets d'une maltiplication des 
chaînes hertziennes gratuites qui 
freinerait les abonnements à leurs 
réseaux. Il propose que Canal 
Enfants soit crypté et payant en 
bertzien et offert gratuitement sur 
le câble. Il faut aussi régler la 
Fasion de Canal J (déjà sur le câble 
depuis quelques années) et de 
Canal Enfants. Europe 1, qui 
détient 40% de Canal J, accepte de 


Le vingtième anniversaire du CPJ 
Trois millions d'heures de cours 
pour les journalistes 


M. Michel Rocard, premier 
ministre, devait ouvrir mardi 


listes ». organisé les 6 et 
7 février au siège de l'UNESCO 
à Paris par le Centre de porfec- 
tionnement des journalistes 
ICPJ}, pour le vingtième anni- 
versaire de cet organisme. Plus 


‘de 3 000 journalistes et cadres 


de [8 presse se forment.chaque 
année au CPJ. 


« Pour marquer les vingt ans du 
Centre de perfectionnement des 
journalistes (CPJ). nous avons 
voulu indiquer que s'il forme des 
professionnels il s'est aussi tou- 
jours soucié de la déontologie de 
la profession», note Daniel Jun- 
qua, directeur général du Centre 
de perfectionnement des journa- 
listes et des cadres de la presse. 


“ Au-delà de la technique, les 
᾿ istes sont de plus en plus 
demandeurs de stages de 
contenu, indique pour sa ἘΣ 
Claude Furet, responsable du CPJ 
du département «Contenu et trai- 
tement de l'information». + 7/ 
s'agit de réfléchir sur la déonrolo- 
gie de la profession, l'approfondis- 
sement des sources, les faits 
divers, etc. » 


Le CPJ a été crée en 1969 par 
Philippe Viannsy, Jacques Richet 
et Louis Guéry. Ce dernier Le diri- 
gera jusqu'en 1982, avant de 
s'occuper de sa filiale édition. Le 
CPJ est dans la continuité du Cen- 
tre de formation des journalistes 
(CFJ) fondé en 1946 par Philippe 
Viannay et Jacques Richet. I y a 
vingt ans, le CPJ correspondait à la 
naissance de la formation perma- 


mente Sans cesse. 
le centre a accueil 66 000 sta- 
giaires et dispensé 3 millions 
d'heures de formation. Plus de 
3000 journalistes et cadres de la 
presse — soit plus de 10 % de la 
profession — se forment chaque 
année dans ses locaux de la rue du 
Louvre, ἃ Paris, ou participent à 
des sessions orgahisées dans les 
rédactions. « lité de la jor- 
mation d'une rédaction va de pair 
avec Îg qualité du journal εἰ la 
hausse de sa diffusion, lait remar- 
quer Claude Furet. Ouest-France, 


| premier quotidien français, est un 


des titres qui a fait le plus 
d'efforts en matière de forma- 
dion. » 

Le CPJ offre une palette de 
cours et de sessions couvrant toute 
la fession, du perfectionnement 
de la rédaction en chef au secrêta- 
riat de rédaction, du photo- 
jourmlisme à la fabrication, grâce 
à ses équipements (ateliers de 
micro-édition, laboratoires de lan- 
gues, régies et studios de radio et 
de télévision, etc.}. Mais il forme 
aussi des fessionnels des rela- 


les médias (CIM) et les personnels 
de la presse agricole dans son cen- 
tre d'études, de formation et de 
ὅρα mes 0 πριναιιασσιαῦς 
tion agrit et imentaire 
(CEFPIA). Enfin, le centre s'est 
décentralisé en ouvrant une 
antenne à Montpellier, 


Une ouvertare 
sur l'Europe 


s'est aussi ouvert à l’Europe, 
grâce à de multiples voyages 
d'études et à sa section « Journa- 
listes en Europe» fondée il y a 
quinze ans par Philippe Viannay et 
Hubert Beuve-Méry, qui fat vice- 
président du centre puis président 
d'honneur jusqu'à sa mort. 

En 1989, le CPJ et ses filiales 
ont réalisé un chiffre d'affaires de 
31,7 millions de francs. Le conseil 
d'administration du centre, régi 
par la loi de 1901, est formé de 
représentants des éditeurs, des 
journalistes, des anciens Élèves, du 
personnel (80 salariés} et d'univer- 
sitaires. Il est présidé par un jour- 
naliste, Jacques Marchand, ancien 
de l'Equipe. 

YVES-MARIE LABÉ 


de France, Cet organisme, à carac- 
tère consultatif, réunit Me Julia 
écrivain, ne Jacques 

ὡ ; 


teur de l’Institut français des rela- 
tions internationales, Elikia 
M'Bokolo, directeur d'études à 
l'Ecole des hautes études en 
sciences sociales, Olivier Nanteau, 
auteur et -producteur de radio, et 


les troquer contre 15% de Canal 
soit une égale à celle 
τεῦ. 2. Care) Ph. la CEP, 
Ja Caisse des dépôis. conservant 
20%, la Lyonnaise εἰ la Générale 
des eaux chacune 5%. Et pour 
compléter 1e dispositif, M. Rousse. 
let suggère de marier les candida- 
tures de Sports 2/3 εἰ cou 
ts en partagesnt le fu 
Lu. Dertziqn. les enfants dans 
journée, les sportifs le soir. 

Mais le forcing de M. Roussciet 
butte encore sur ur détail. Com- 
ment éliminer de la compétition les 
autres ren an septième 
réseau? Tout simplement ἐπ sug- 
gérant aux <sages- de lancer un 
appel d'offres pour une chaîne 
payante. La SEPT et Euromusi- 
que, qui envisagent d'émertre en 
clair, sont alors éliminées d'office. 

Le scénario était sur le point 
d'aboutir. Le CSA envisageait un 
appel d'offres à la mi-février. Las! 
Le consensus des câblo-opérateurs, 
indispensable au plan de M. Rous- 
selet, vient de voler en éclats. 
M. Jérôme Monod, président- 
directeur général de la Lyonnaise 
des eaux, a changé d'avis et s'ali- 
gne désormais sur les positions de 
France-Télécom : non à toute nou- 
velle chaîne  hertzienne. Est-ce, 
comme le suggèrent certains, la 
condition posée par France- 
Télécom pour sa prochaine entrée 
dans le capital de Lyonnaise Com- 
munication, qui gère notamment le 
réseau câblé de Paris? D'autant 
que le conseil des ministres du mer- 
credi 7 février doit étudier de nou- 
velles mesures en faveur du câble, 
« Notre priorité, comme celle du 
gouvernement, c'est le redémar- 
rage du câble, explique M. Francis 
Brun-Buisson, président de Lyon- 
naise Communication. Nous 
sommes partisans d'un bon pro- 
gramme pour enfants sur le câble, 
qui pourrait étre une amélioration 
de Canal J, mais pour ne concur- 
rencer ni les chaînes hertziennes 
existantes ni le câble. nous 
sons de geler toute nouvelle fré- 
quence hertzienne pour trois ans. » 

M. Rousselet, lui, ne décolère 
pas: « Lo volte-face de la Lyon- 
naise des eaux est un hendi 
supplémentaire pour l'avenir du 


‘satellite TDFI, dont France Télé- 


com est aussi actionnaire via 

ἐμ » ᾿ En conclure: Si ur 
Cana fants ne peut monter 
sur TDFI, on connaîtra les res- 
les. » 
Le soutien 

de M. Mitterrand 
Même momentanément freinée, 
l'offensive de Canal Enfants a fait 
assez de bruit pour réveiller les 
autres prétendants. Les action- 
aires d'Euromusique battent le 
rappel des chanteurs français pour 
imposer leur chaîne. Même s'ils ont 
déjà obtenu des «lucarnes hert- 
ziennes en diffusant leur pro- 
gramme sur TMC et Télé- 
Toulouse, ils revendiquent nne 
fréquence sur Paris. Ils rappellent 
le soutient explicite de M. François 

Mitterrand, et interprètent comme 
‘bon signe la présence de M. Michel 
Rocard à [a cérémonie des Vic- 
toires de la Musique Le 3 février. 
La SEPT non ptas n'est pas inac- 
tive. Certes, οἷα a obtenu de 
«camper » le samedi sur les ondes 
Are ra ae enclave ne 
satisfait pas ément, qui 
cie Gifislement ἴα transformation 
de la SEPT en une chaîne franco- 
allemande. Le président de la 
SEPT ἃ du mal ἃ justifier une si 
faible diffusion auprès de ses parte- 
aaires d'outre-Rhio, qui apportent 
dans la corbeille de mariage 6 mil- 
Lions d'abonnés au câble. 

. Tiraillé eatre les promesses poli- 
tiques, les contingences diplomati- 
ques ct les enjeux économiques du 
câble et du satellite, le CSA se 


MICHEL, COLONNA D'ISTRIA 
et JEAN-FRANÇOIS LACAN 


Claude Posternak, président di 
l'agence Ecom. ᾿ ᾿ 

. Le comité de prospective devrait 
aider M. Larquié à redéfinir le rôle 
et le Eanctionnement de RFI, ἃ la 
lumière des grandes évolations 
politiques en Cours en Europe et 
des nouveaux moyens de transmis- 
Sion. Il éveluera aussi l'adéquation 
des Programmes de la radia à 
l'attente de ses différents publics. 
Le comité pourrait rendre ses Pre- 
mières recommandations d'ici à la 
fin de l'année Pour permettre à 
Se dam eu TT 

les réformes a: 

de son mandatde trois ang 5 


Les épines du baroque 


CULTURE 


. René Clemencie ἃ exhumé πῃ opéra portugais charmant 
mais soporifique dans sa réalisation 


MUSIQUES 
ΡΥ Que ce τ 


qui, d'ici le 16 février 


ibliothèq: Portugal, d'A 
che; d'Hañe, à DAT Et 

du Pérou pour ἴα Purpura 
de la rosa ! 


- Le représentation de Testoride 


PR ES on ταν νοὶ 
ressort, pour jouer baro- 
ques où os come dant rsoe ἔπιε 

ke dynamisme et la saveur musi- 


“Comes, tt at are 
une misc scène aussi ridicule 
que Da M nl ue ed 
une ŒUVIC aussi le cel 

ΟἽ Cetie masque 


n'est sans doute géniale, mais 
an ui accordera une excellente fac: 
ture, digne de ses maîtres italiens, 
un peu « mozartienne » de temps 
temps, avec des bois murmu- 
rants, des cuivres virils et solennels, 


Vocalement, tous ces airs à da 
capo manquent de la graine d’i 
gination qui pourrait les transfigu- 
rer, et l'intérêt du livret passe 
partout est à peu près nul : 

Testoride, το des Arganantes ea 
sont prisonniers d'Icaro, roi 
d'Asie mineure. Le frère d'irène 
vient la sauver. Leur père leur 
ordonne de fuir. ‘Tous sont rat- 
trapés, puis graciés par Icaro, qui 
Gun Rae ime abord par L 
est ravi de prime al par le 
décor de Toni Casalonge, un arc de 


nr. lunettes le cas échéant, tous 
hommes et femmes chantés par des 
cantatrices, à part Testoride, qui a 
droit, du coup, à nn cr μῦς 
chapeau et costume de Wotan- 
Wanderer ! 

Chacun vient chanter ses airs au 
milieu de la scène, tandis que ses 
camarades vont repasser leur rôle 
ou bavarder dans le parc. Des 
lumières sur les costumes baroques 
indiquent qui est en train de chan- 


Une bordée 
de haées 


Le metteur en scène n'a pas volé 
la bordée de huées qui a salué son 
apparition. Les prochains opéras, 
heureusement, ne seront pas repré- 
sent 


Dans une distribution honorable 
et sans grand éclat, on rermarquait 
surtout la jeune Elisabeth von 
Magnus (Icaro), chaleureuse et 
vibrame, et le Testoride émouvant 
de Curtüs Rayam, malgré une voix 
et une justesse hasardeuses. 


JACQUES LONCHAMPT 


{19 οὔρους, Sous Carvalbo € (1745 

198). Παντοῦ dtases musica) es δὰ 
a ane dc 

toire son premier 

opéra ἃ Rome, la Nitieti, sur un livret 


musique religieuse et un livre 
clavecin. Professeur de int et 
maître de chapelle à Lébonne, ἢ fut 


» Prochains programmes, au 
Théâtre des Champs-Elysées (à 
20 ἢ 30) : Dane in Lauro, de 

Johann-Josef Fux lle 8 février], 
l'Olympiade, de Vivaidi (le 10), 
Croesus, de Reinhard Keïiser [Is 
13) et La Purpura de la rosa, de 
Tomas de Torrejon y Velesco [le 
16 février). 


VENTES 


Affiches des années noires 
Françaises on américaines, ces images qui éroquent 
Le conflit mondial voient leurs prix monter 


A l'exception des Lautrec, Stein- 


lein, Mucha ou Chéret, les affiches 


ῃ spéculatifs du marché 
de l'art. Mais les marchands qui 
achètent pour le dé décora- 
tears ont désormais € les par- 
ticuliers. Les prix commencent à 
monter. 

Tandis kes touristi- 
q Poeme ef des 


Ἰδοῦ à rapprocher du 14 juiller 
Porc, journée de Paris, de Poulbot, 
où des enfants sont au garde-à-vous 
devant des blessés de guerre 

Des enfants toujours, gorquels 

δὰ domente de convibaer à Fer τὰ 
ΠΡ Ὁ pi οἱ 

see “Uncl δι ai 
help le Sam ? 

de 1 Mo Esci 


méc Υ̓ 3000 F, elle Fes des 
vingt-six affiches d'outre- 


.Atlantique qui seront proposées . 


dans cette vente. 
élevées 


Alain Weill, ces estimations sont 


“élevées pour des œuvres doht le 


Christy 
Jois, jusqu'à Berlin 1 Taffiche ano- 
nyme sans es la plus connue 


L'ävenir s'annonce plus brillant 
pour de rares affiches « oriental 
santes.»." Seule la mention 
«Emprunt » ‘rappelle qu’elles ont 
été dessinées, pour soutenir l'effort 
de guerre de me mère patrie, Parti- 
culièrement prisées pour leur vertu 
décorative, elles tent le 
Port d'Alger (2000 F à 3 000 F), 
le Débarcadère du port d'Alger + 
(2000 F}, ou le Marché algérien 
(2000 F). La communauté pied- 
noir en est, dit-on, particulièrement 
friande. 


ALICE SEDAR 


+ Vente : le 12 février à Drouot- 
Richelieu, à 34 heures. Salle 8. 


NANTERRE Ἀν ANDIERS 


DANS LA SOLITUDE 
DES CHAMPS DE COTON 


᾿ PPLEMENTA ÎRE DIT. 18 ΠῚ 


ne Patrice 


FEV, à 21H 


AE LE ΜΕΒΟΒΕΡῚ 


- Avec. 


CINÉMA 


Guerre où paix 


« Opération Crépascale », d'Andrew Daris 
: arec Gene Hackman : pas de surprise 


Berlin-Est : jeune Américain 
trouvé dans le [ΠῚ dune demoiselie 
autochtone se fait virer sans dou- 
ceur par des flics qui ont trop vu de 
fase αὶ sur les méchants nazis. 
Berlin- Ouest, des flics de la ΟἿΑ. 
contrôlent minutieusement le 
ue où τοῖν met une 
réunion première importance. 
np Cr 
gent sur le tas, est 
avec sa patrouille — l'histoire 


‘passe avant la chute de mur — τὰς 


veiller La forêt entre les deux Ber- 
ln, arrête un jeune couple que la 
police allemande ande interçepte. En 
ait deux terroristes 
Accusé de népligence, Gene Hack- 
man est ue en terre natale 
eco npa un Ton du 

genre qui a frappé un 
officier. En fait, un dangereux ter- 
roriste. 

Le film d’Andrew Davis, te 
tion Crépuscule, commence dans 
confusion mais sur les chapeaux En 


roues: et une fois de plus on 
admire la virtuosité du cinéma 
standard américain quand il s'agit 
d'action. Ensuite, c'est un peu Y α- 
1-il quelqu'un pour sauver la reine, 
en sérieux malheureusement. 

La guerre des services secrets, 
vautours d'un côté, colombes de 
ver des États-Unis 
vie vont gr an aesord de 

ue vont signer un a 
désarmement 


ments. gardes du corps en civil, 
marchant d'un mème pas, l'oreille 
branchée sur un micro — qu'on se 
demande où on est, au cinéma on 
devant la télé à 20 h 30. 


C. G. 


«L'air de rien», de Mary Jimenez 


Une jeune femme, Jessie, décide 
de ne aller chercher les ΠΝ 
tats d'un examen, qui vont lui 
apprendre ! ἘΠΕ Te CE sons 
comptés. Elle 
Malinésie, mais É n'y ἃ pins 
d'avion ce jour-là. Alors, Jessie 
quitte son domicile, son amant, son 
uravail, poar se perdre au sein de sa 
propre ville, Bruxelles (le film est 
une coprôduction franco-belgo- 
canadienne, et la réalisatrice, d'orit- 
gine péruvienne, tourne en Belpi- 
que). Elle découvre une vie qu ἄρον 
ne βουρςοηηδῖι elle appre: 
regarder les AuteS. Le chengement 
de perception du temps et de l'envi- 
rounement, sous la crainte d’une 
mort possible, fut, autrefois, le 
thème du beau film d'Agnès 


‘| Varda, Cléo de cinq à sept. Mary 


Jimenez ne renouvelle pas ce sujet, 
qui est de toutes les époques. Elle 
s’est essentiellement attachée à la 
forme : cadrages, composition des 
plans, éclairages, utilisation du noir 
et blanc on de la couleur alternati- 
vement, pour amener un décalage 
de la réalité. Et l’histoire se perd 
dans une construction esthétique 
un peu prétentieuse, avec, parfois, 
de brusques résurgences d'émotion, 
dues aux personnages secondaires 
(Gabriel Arcand. Bernadette 
Lafont, Lucas Beivaux). 
L'héroïe, Carole Courby, n'est 
certes pas unc mauvaise actrice, 
mais elle finit par devenir transpa- 
rente, inintéressante dans les arti- 
fices de la mise en scène. 


JACQUES SICLIER 
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VARIÉTÉS 


Sur scène, Patricia Kaas 
paraît très grande, style man- 
nequin longiligne. En définitive, 
elle est seulement dans la 
bonne moyenne, mais vraiment 
longiligne, avec des mains 
petites. Et ses yeux en amande, 
ses yeux d'eau, transparents 


mystère, un domaine réservé, 
alors que sur scène, elle 
demeure une gamine qui 
s'amuse beaucoup. 

Elle s'amuse quand elle 
arrive en kid, elle sur- 
prend son public avec une 


Son public ne se contente pas 
de fradonner la ia la, il connaît 
écouté 


DES a NS où Μὰ de 


REPRÉSENTATIONS ‘;° 
EXCEPTIONNELLES 


20: 


7 FEVRIER 


la’ Fondetion: Gatr-pour le Einémia ἘΠ ἢ 


Les Jeux de Patricia À Kaas 


ret, de fêtes ds la bière, pen- 
dant son adolascence lorraine, 
lui a enseigné à se protéger. On 
la dit timide, c'est sa manière 
d'éviter les piges. Elle parle 
peu, n'aime pas parier d'elle 
— « Décrire son carectère n'est 
pas évident, je peux dire que je 
m'adapte à beaucoup de Cac 

et que j'ai quand même 

confiance en moi pour écouter 
les conseils. » 

Elle écoute les conseils en 
essayant de ne pas se trahir. 
Elle sait que, en dehors de son 
physique, de sa voix — la moin- 
dre das choses pour une chan- 
teuse, — son principal atout est 
son authenticité, et que si elle. 
reste elle-même, on aura envie 
d'écrire pour elle. Et qu'elle 
pourra choisir ce qui lui 
convient, parce qua c'est ce 
qu'elle aura envie d'exprimer. 
C'est l'authenticité de cette 
envie qu'elle doit sauvegarder. 
Pour l'instant, elle en est 
encore au stade où ells peut 
devenir Mireille Mathieu ou 
Judy Garland. 


Patricia Kaas ne dit pas 
« chanteuse 3. elle dit 
« artiste », avec sans 
doute, et sérisux. Le côté « pro- 
duit» du show-biz, le côté 
« machine à sous », manifeste- 
ment lui fait peur. Mais elle ne 
théorise pas, ne fait pas de 
plan. Elle marche à l'intuition 
sans axiger tout, tout de suite. 
Moins par prudence timorés 
que par sagesse: elle veut 
apprendre ce qui lui reste à 
savoir. Elle donne l'impression 
de connaître ses fragilités, et, à 
partir de là, un jour, elle laissera 
parier sa forces, on peut comp- 
ter sur alle. 

COLETTE GODARD 
Olympia, du 6 au 
10 février, 20 h 30. '47-42- 
25-44. Puis au Zénith, au mois 
de mai. 


= (oectee (Les fantômes € | Des gags et un chien paresseux 
153 = S LANLO] : LL. « L'Eventall» ; de Goldoni : me grande comédie 


*-avec des caractères, da sentiment el da style. 


te 7 COPLANO Ἀν ὃ | 
= |, |de Frans Hals. 
La) ME:MACOOWEL ἢ Ν ᾿ ΡΝ 
ἄν " ἐΞ Fc ᾿ Ù { à ane fileuse de lin pes 
pra la 12: Sophie re page est à Paris que Caris Goldoni Inoccupées, © fripon, un apo- 
ἔφα OLA) L-avait cinquante thicaire rétrograde, un cordomiier 
< Catherine Dalpres ; Due Θρργιβς ne 5811. is sachant se tenir, une 
Piano On contaît peu de chose de le ἴδια, an aubergiste, ua garçon de 
AVEC DEBUSEY vie et de l’édncation de l'artiste. café tête de ture de tout le monde. 
Ταῖς | talienne, ᾿ réussite est. que, dans © 
LL, : couts de surprises, de gags, τος 
Le Dr. René inquiétude les caractères que montre ἃ Got 
Des CLEMENCIC doni ont des qualités 
pur || ΕὉρότα Leo républicain, autour καῖ s bien faire, 
à travers l'Europe à l'égord des pensions, s'il y a ἢ 
honte y arts utiles l'emportent sur les Une longue 
FUX (Ausrichel D Muwrmde. ἐ : «scène mutie » 
La 10; L'OLBSPIADE ; Lee 1 fut ἄδρα Ds'yatten- . 
fake) Ἢ ᾿ τ Du pen ra 2e ΜΕΝ PAS :Goldoni aimait son Evemail. I 
Le 13 : CROËSUS huit enfants. ἢ ὡς voyage de France sise: «C'est une grande Comé- 
rene die. Il en contre ironie à 
d'efforts aux EMET- 
1e 16: LA PURPURA de le AOSA 4 Ἵ 
de TORREJON Y VELASCO à πος d'enchetnement Sens Jen _ 
dns |A men | Een comme ia un use | Meet uye pero ue | Comédietaiense rue de QE ΠΥ us Etes 
Séhaier RINGEISSEN ἢ ‘net jt. cupé ic “x Les Italiens, dit Gotdoni, : 
xs CHOPIN, BRAHMS | vante, à Ὁ Dé Ces DARRVTé L ja ‘étaient plus .que. les accessoires . 
ball |: DESUSSV, RAVEL détruisent et tan- μ Goldoni était_frès 
Ὡ» MOTARI 
GAVEAU 
Le Fiîts enchantée 
La Les Noces de Figaro 
arr EXTRAITS 
taie) Que ce soit là le résultat d'une 


incomparable virtuosité, d'un 
savoir-peindre à peu près sans 
certes. On a assez dit d’estampes et de curiosités 


depuis que Frans Hals a διέ comme le fut Rembrandt à Ams- mimiques séamaires, souvent Îés mi Le J 3 RE M δε 
redécouvert, au milien du dix- terdam ? Ces questions sont sans ia bleau est tine place de village quel- 
neuvième siècle, quel peintre ἥν RES coque, mais ous ses costumes 
prodigieusement doué il fut. rer ue x μὴ 


Adresse, précision, . maîtrise t " ni ne s'en 5 
scraïent des mots bien faibles os ἢ Ἵ “expressi trahissent” it pes” . “une réussite. Ὁ 


CHATELET ῃ < 3 - a] : Excellente interprétation : 
reté du style. Sans doute, comme - état DT .', ExC Préfation 
bar on l'a répété cent fois afin de jus co es spiu [A pable .d'écrire qu ges Ariané Ascaride, fileuse de lin vive 
Siaenbe nisme moderne, Frans 5 ἸΑΔΥΣΩΙ τ “ls att - | 
Ἵ ΐ ΠῚ ΠΡ τ des rations d'un. rait plutôt qu'ils attendent, sans’ 
in travaillaitil vite. « "κὰν religi se fire trop d'illusions, le suite |: Be 
ΕΣ κα 5 
τ = ‘Hire 
APE τ β 
Sa 
πὶ Ben. Et 
Ponge ‘enise de 
8 lé-bas du 
un. portrait d’i . Ἂ cet Eventai! 
| Rs 1650-1652 conservé à Η x ; Le temps οὶ Ÿ Mais 
asbington, repentirs et correc- τας Ἵ ὺ : demeurait ἀ 8 : dente, 
ares tions apparaissent nettement. ὁ ste PRE poriraits des Paris, 
Ναὶ Lg en 5.6 116 ἀθ ψαποὴδ D -S'efface. Vinçen: " Ê 
PCR à droite, épaules ont perdu ἴ t tout. de même 
μπᾶ uelques ps de large, ê οἷα ; ordre du jour de la Convention 
ὩΝαὶα orbite de l'œil gauche paraît . Régexes ‘hospice Langelius, l'i se ” Η 7 février 1793 le vote d'une pension 
Hu ir été α L f$ mélancolie. Quand-l'œuvre | Un simple-éventail, ὦ . ἃ Goldoni. Mais il mourut la veille. 
ΡΝ τ s'achève, sur les terrifiants is Chérier obtint que la pension serait 
tAhares «Mais comment décrie cette et. Régentes de He ἢ versé ἃ sa veuve, Nicoletta. 
ἤρα Vies) émanation phosphorescente, Ἢ ἐ na : ε ; 
ur noirs atteint à la plus foUle fréné- l'aura vampirique, qui se dégage Sir TES ΘΟΌΈΝΟΤ' 
sie et le peintre à sa plus provo- de ces cing figures, comme d'une Ῥ Théâtre Paris Plaine. — Du 
The cante désinvolture. Frénésie et chair, et je serais presque tenté mardi au samedi à 20 h 30. Mati- 
CHAMPS- désinvolture dirigées, tenues, cal- d 4 ᾿ : £ τόθ dimanche à 17 houres. Tél : 
EYE culées : Hals va vite dans l'ins- d'une âme qui se décom- le noi | em lf ᾿ gcoises .‘42-60-16-65. . .-᾿.. Β 


A ne voir que la foudre, on 
oublie qu'elle s'est amassée Jen- - 


“er  |AFANASSIEV 


baVsmalts) 


“Enr ; DU 6 FEVRIER AU 24 MARS 
Te ares Pau PRESTIGE DE LA MUSIQUE ΤῈ spa cat 
μὲ. Plenisto américain 3, D . 
ans TZIMON : Concert exceptionnel dune 
ΠΤ Ἢ BARTO SAMEDI 31 MARS 19 k 00 SALLE PRETEL ENG à ᾿ Ê 
Le TCHAÏKOVSKI - La Dame de Pique au P'atloit.. 
er LISZT d'après Pouchkine ce τ, FERNAND SELTZ 
πὶ ἐν ᾿ ésontée à Hauden αν ἢ .. di 60 cine 
Lacation éuverts Le pig PUS τ AR MOU MONTS ταβλαακυ αν, ε ἱ juil Ἐπ ον Μὰ A | JEAN BOUCHAUD 
re. | MARIONNETTES nee van es ε τ : ete fl | neemOvEN- MOzART 
SALZBOUR ORCHESTRE PHILHARMONIQUE . PRIX, 60 F LOC. 42.74.22.77 
pr taire DE 6 CHŒUR ET MAÎTRISE DE RADIO FRANCE 2 PL DU CHATELET PARIS 4° 
tés |LE RANELAGH hs - 
ai 20 FEV./25 MARS 
La Fiôte enchantée 
Beni Les Noces de Figero 
Contes d'Hoffmann 


Puces peus: NO= 210. 20 | (21e 


LES ANTES NAESENT 


EC Ι ere ed Die 20090 GX ᾿ . A À à Ρ 
ee SALLE PLEYELTE ce Plaisir de Rompre 
P: ὡς n δ τς "  ΟἸΠΤΑΕΕΙ . = 
1 lo | «Pain à Ménage 
par DERNIER de JULES RENARD 
mise en scène ΕΠ} 1.4}) V'IDEUL 


Régie son IRCAM 
|LLoe. : Théâtre et par 161. 47 20 08 24 


____.. BARTOK 
* Quatre pièces pour orchestre ἡ 


OBSERVATEUR 
LOC. 43.22.77.30 
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14 séries policières ᾿ 


Use {0 


“CES Do, 


maustralieun 


Sur M6 aussi, nous avons 


des débats passionnés. 


"| En effet, nos débats vous tiendront en haleine jusqu'au final, et vous verrez qu'ils se terminent toujours 


très bien. Depuis septembre 89, M6 est en mesure d'offrir aux téléspectateurs français un ensemble de 


“débats” qui peuvent être considérés comme les meilleurs du monde : “Cosby Show”, “Campus Show”, 


“Roseanne”, “Madame est servie”, “Murphy Brown’, “Les années coup de cœur”. Ce n'est donc pas par hasard 


que M6 est la chaîne qui ἃ connu la plus forte progression d'audience en 1989.* “Source : Institut Médiamétrie. 
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gi 
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AGENDA 


CINÉMA Programmes du mercredi 7 février au mardi 13 février 
10-80): Répubic Cinéiss, 11° (48-06- | 52-43) : UGC Convention, 18: 1 ἜΤΕΙ ΝΟΣ [45.58.92.82} 
ox palin désounais le mu Les fus qui seront à 51-83) : Denfert, 145 (43.21-4Ἐ 01} 145-74-93-40) : ΚΠ ἢ (ακ- Ps onde AA AI 
De του τυροῦ MAUVAIS SANG (Fr): Ciné Beau- |Imsges), 185(46-22-47-84). : LA VIE EST-UN LONG FLEUVE TRAN- 
Les τ bourg, 3° (42-7.1-52-36): Studio des | OPÉRATION rs vs): | Quute {F): Gnoches, 6 (48-33 
CE mue, | PER eau | Mu 
MERY POUR : le pp LA VIE ET EN D'AUTRE (Fr): La 
Gé etour, ὃ: (42. 71.83.36). en 14 Does dis | Tlomphe, 8 (45-74-8550); UGC 
14 Juiler Pamesse, 6° ἢ [ue Be 19 1990074 Pate | ὩΣ Vonun DE SAVONNETTES τι, 
Malle, 17. (40.88.00. 16) ναι: Bree ἢν μα ΘΙ UN cr ον. Β΄ {πὸ ἀυσοδον 16 νιο): Racine Odéon, 6° (43-28-19-88) ; 
LA CINÉMATHÈQUE SAS ST SAN Opéra, { Les Mompämos, 14: 143-27-52-571. 
Paé Français, 9 (47.70.88 88; Les | LA MEBSE EN ϑι MENEUR (Fe); Form | OUTRAGER (9) La. ἼΘΙ: UGC Ban YAABA ŒEukios-Fanc; v.0. : Cinoches, 
PALAIS DE CHARLOT (47-0424-24) | Nation, 12" (43-43-0467); UGC Lyon | Qrient Express, de (42. 43.42.26). [8 (45. 6720 46) Vif: Parano | CSSS. 


Πσϑον de Mécdle 19h | ® Ν (θής,, vo}: | τ : 
δον ὃ la Bern (1962, ν. 6}, de Roberto ÉD 9 7 EE pr 3. 3.1 82 88): Baie des Dennis. PAS NOUS, PAS NOUS IA, vo): | BEL.AME (A. vo.) : Action Christine, θ᾽ 
Rome, 2 Weplar, 18» M): Le Gome | δ᾽ (49-28-19. 09 Forum Orient Express, 1%. ( 4329-1750) ὁ 
SALLE GARANCE, CENTRE GEORGES | betta. 20" 146-36-1 MMOU EN ΜΑΪ (Fr): Gumont Les 42:26): Pathé Hautsfeulle, 6° (46-53. | ERAZE Qi. vo): ᾿Θυυΐδο Gainode, δ᾽ 
POMPIDOU {42-78-37-29} CINÉMA PARADISO (Fr, vo): | Helles, 15 (40-26-12-12); Gaumont | 78-38): Pathé (43-54-72-71). ᾿ Ἢ 
George V, 8" (45-62-41-46) : Sept Par- RE rt secte Me CHÉRIE JE ME SENS RAJEUNS LA. wo.) : Grand Pavois, 15» (45-54-45-85) Lure 
Le Cinéma cubain - Vaidés 14. Her Η Τα ἔσκον Ἐ vo.) : Action Ecoles, δ. (43-25- 72,7}. ΞΡῈ mer Jun. xs ΓΑ 4 Li 
G 4s3 san. : 


Epido 
(1978, vo. set), de Juan Padron, 
14 h 30; Visa se (1986, vo. ττὰ- 
duction de Lisandro 


Duque, 
17h30: Une autre femme (1986, vo. 
5.12}. de Daniel Disz Torres, 20 h 30. 


MEURTRE DANS ἊΝ JARDIN 
ANGLAIS 


PALOMBELLA pos {ππ, vo.) : 
Saint-André-des-Aita 1, 6° (49-28- 


DEAD BANG (A. v.£) : Hollywood Bou- 
levard, 8» (47-70-10-41L 
EASY RIDER LA. vo}: Cinochen, 6° 


22h 
LE RON ET L'OISEAU (Fr): Le Bery ἐπι 4, 
Zäbre, 11° 143-57-51-55) mer. 13 h 45. pe ἀι 
sen. dim. 14h30; Denfert, 14» 443- 

21-41-01) mer. 18 h 20. 


Horizon, 15 (45-08-57-57) LE PENIT DIABLE (te. vo): Répoble 
DE (Sov., vo. Β à 115 1-33); (48-33-10-82). SOIGNE TA DROITE {Fr.} : Denfert, 145 ᾿ 
VIDÉOTHÈQUE DE PARIS Tone Mn EE Eee PL Eee pe er + Do .- 
2. grande galerie DO THE RIGHT THING (A.. v.0.): Cino- | | Hotonde, 6° (45-74-8494): UGC | | LA PETITE VÉRA (Sov., vo: Go Hollywood Boulevard, 9° (47-70-10-41]. À in, 12h, 
porta Saint-Eustache, Forum des Halles | Ches, 6° [46-33-10-82). Champs-Elysées, 8" (45-62- | | ches, 6°(46-33-10-821. - LE FLINGUEUR (9) (A. v.£] : Hoïywood | SUNSET BOULEVARD LA. v.o.) j 
40.26.85. 30) DREAMERS (Fr-er., v.0.): Geumom | | 20-40); 14 Juillet Bastille, 11° 1 | PLLRE NOIRE (ap. vo): Lunerrair δ᾽ Boulevard, 9» (47-70-10-41}.. - Action Rive Gauche, ΒΡ 
Los Hsïles, 1= (40-26-12-12) : Gaumont (43-57-90-81): 14 Juliet Boeu- 145-44-57-34). L'HOMME DES HAUTES PLAINES (Α., | mer. jeu. vec. sam.. καὶ, ner. à 12h | πος με τὰς 
Les Métiers de Paris : Jaune pu- | Ambassade, 8 18-08) ; Bienve- ge 18. 48 ὙΒ- 79. VE: || QuAND HARAY RENCONTRE SaLLY | V4): Chb,8°(47-70.81-47 TA :20F. δ’ ες 
Βὲς : la Grande Vadrouille (1966) de Gé- | nûe Monipernasse, 185 (45-44.25.02)}; | | UGC Montpemasse, 6 (45-74. ri INDIA SONG (Fr) : L'Enrrepôe: 14 (48- - SWEET MOVIE (55) (Fr-Can.. vo): - 
rard Oury, 14 94-64): UGC Opéra, 9° (4574 | | Di. vol: Gammont Les μεῖκα, DO | UT EE _ | Stxtio Gaiande, 5° 143-54-72-71) mer : 
Sense : Acuaicia Gaumont 16 à 30: EXT A DOUR, Or TEA ἐλ, νον: Le ; 18) (881: ᾿ 26 15. La πάτο Ole e μα ὅξ. | JOUR DE FÊTE [τοῦτ Le Chempo -΄] 18h. ἵ ὑεῖ 
Η $ 7 V0. ἠδ Ξ . 
Ca EP EU PU ; Gaumont Ambassade, 8e | Espace Jacques Tati 5(43-5451-60). | THE BLUES BROTHERS LA. vo: 


Un tramway. 
ni 825 11977) de Max Dema, Métro- 
pois 1930 {1984} de G. Scher, Métro 
δὰ juiet 1971 (1971) de Pire 
Mondel, Demier Métro (1983) d'Alain 
Esmery, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS let Parnasse. 6° 43-26-56-00); Saint Rex le Grand Rexl, AO καὶ RENDEZ-VOUS AU TAS DE SABLE | Che δι (43.29.44.40.Ὁ᾽. CYCLE WOYCIECH J. HAS {v.o.) C1 
D a du Lincoin, ἕν 14); 14 ; UGC Momtpameme, 6° | | (Fr): Ciné Beaubourg, 35 (42-71 | ROUTE (ee). Le ὑπώπρο à Espace | L'Entreplt, 14° (45-43-41-631. La Pou- 
ADRÉNALINE, LE FILMS (fr): Reflet | Juiler Bastille, 11 143-57-90-81). ‘ 4-24-84) ; Paramount 52-36) ; UGC 6° (45-74 ᾿ Jacques Tati, Be (43-54-5 1-60). Pée, mer. à 146, 17h, 20 5: Une hie- 

Logos ἢ, 5° (48. 54.42.34); Sept Par- | FAMILY BUSINESS (a, vo): Le || 9(47-42-66-51); UGC Lyon Bee || 96-04): UGC Odéon, 6. (42.2δ' UE. Goorge V, 8' 4582- | ture bendle, jeu ἃ 14h, 16h, 18h, 

nassions, 14» (43-20-32-20). Triomphe, 8» (45-74-93-50) ; v.f. : Ηοὶ- , 12° Far ; UGC {| 6 30) UGS  Biarie, 6 | 140) Ξ : 6 30}, Zn; ΤΑΣ d'ére aimé, er. ἣ 
ιν ΔῊ [᾿ 5, 70-10-41) : 13° (45-61-84-95) : ὃ lemme ven. 

en lentes || Mépaee ones ||ÉS NS Sum ge | en manpnee ns | BTS ts ti ne 

4-95] ; Mistral, 14° (45-35- : UGC Gobelins, 13°(45- | ν.0}: Utopia Champollon, B* (43- Kober, sem. à 14h, 18h, 18 ἢ, 

84-65). 20h15, 22h 16:.les Tribulations de 

h 


ALICE (Tchécosiovaquie-Suisse- 


: Pathé ; 

Allemagne-Gi vf): Epée | Uropia Champollion, 5° (43-26-84-65 (43-20-12-06) : Convention 4 
de Bois, 55 (43-37-57-47). LA FORÊT ANIMÉE (Esp. v.0.} : Latina, se , {Π RETOUR VERS LE FUYUR 2° PARTIE | Christine, 6: (43-29-11-30). 20 h 15, 22 h 15 ; le Menuscrit trouvé à 
LES AVENTURES DU BARON DE | 4(42-78-47-86). 18» (45-22-46-01); Le Gembetts, PSE George V, 8° (45-62-41-46): | LA 317 SECTION (Fr): Le Ssint- | Saragosse, Jeu, ver. lun., mer. à 14h, 
MUNCHAUSEN {A., vf: Cinoches, 6° | LE GRAND BLEU {Fr vf}: Publicis 20 {46-36-10-28). UGC Ermitage, 8 (45-63-18-16} : v.f.: | Germain-dee-Prés, Salle Ὁ. de Βαωχος | 17h, dim. à 13h30, 18h15, 19h, 
{46-53-10-821. Champs εἰγαόοα, ἰδ ᾿ Δ]. 20 16.283); LETS GET LOST, Flm améccain | | Rex: 2'.42.36-83.93); Pathé Mompar | gard, ὃ» (42.22.67 23); δα Trois Bal |. 21h 46 : ia Cpayre, dim. à 13h45, 
ren Are A het per τ 105 Gaumont Alésia, 14° (43-27-84-50]. ‘de Bruce Weber, v.o.: 14 Juillet nasse, 14°{43-20-12-06). - 28, θ᾽ (45-81-10-801 ᾿΄. 16h30, 18h15, ZZh, lun, à 14h, 
Cu 70-08-86) : George V. HIVER 54 (Fr): George V, 8° (46-62- Odéon, 6° Nate Der FRANÇAISE : “TROP BELLE POUF ΤΟΙ (Fr) : Gaumont 18h 22h: les Codes, lun. à 16h. 
-46). 41-48): Gaumont Parnssse, 14 (43. | προυχ innbne ΠΣ ds V. δ 8" | Ambassade, 8° [43-59-19-08); Les | 20b, mar. à 141 16h, 18h, 20h, 
AGDAD CAE A. va : Choc 35-30-40). rançois da Claude Zidi: Montparnos, 14» 143-27- 22h; l'Ecrivain, jeu: à 14h, 17 h, mar. 

Horkon, 15 16h. 20h; Adieu jeunesse, mer. 


(48-33-10-82). 


BLACK RAIN (A. = v.o.) : Pathé 
Meren-Concorda & (43-58-8; 
Paramount Opéra, 9» (47-42. 


HER 
Esp Vi 
nr 27-42. 


Trois Luxembourg, 6° (46-33-97-77). 
EDEN MISERLA (Fr.-Por.) : Utopia 
Champollion, 5* (43-26-84-85). 

LES ENFANTS DU DÉSORDRE (Fr): 
Le Triomphe, 8e (45-74-95 50). 

ENTRE CIEL ET TERRE (A, v.f.): Le 
Géoda, 19° (46-42-19-131 
ET LA LUMIÈRE FUT {Fr.-Alt} : Ciné 
Besubourg, 3° (42-71-52-36) : 14 Juit- 


L'INCINÉRATEUR DE CADAVRES 
pire vo): Accatone, 5° (48-33- 


INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE 

τ τστοῆ.- στα 
VE: 

-62-37). 


143-35-30-40) ; 
18» {45-75-79-79) : #2. : Geumont Alé- 
sa, 14° (43-27-8450) ; Pathé 


Convention, 15 (48-25.42.27. . 

QUI VEUT LA PEAU DE ROGEH RAB- 
BIT ? LA, vf): Cinoches, 6° (46-33- 
10-82) ; Denfert, 14° {43-21-41-01). ᾿ 


Re ani 


4-94-94) ; 
Boulou 9 (47. 270-10-41). 
8.0.5. FANTOMES ΜΚ (A, v2): UGC 


nasse, 14" (43-20-12-06) ; Lire 


ROAD HO τ μι να): Hess: 
θ..45- 7. 


LOLA {Fr}: (μα Ταῖς Lente 8. 
(46-33-97-771. 


LE PRIVÉ.LA., vo): Action Rive Gau- 


TÉMON À CHARGE (à vo}: Action 


us VACANCES DE M. RO τ}: 
W3-5451-601. . , ᾿ 


Grand Pavois, 15° (45-54-46-85) mer. ᾿ 
20h30, ven. 13h45, sem. 22h 15, Ἂ 
km, 15 Ἦ, mar. 15 h 35, 20 h 30, < 
37°2 LE MATIN [5] [δτ-.}ὄ: Studio 
Gsienda, 5° (43-54-72-71) mer., jou. 
sam. 16 ἢ dns 15 b 30, mar. 22h. 


LES FESTIVALS 


v.o.) : Vendüme {43-27 

97-62): UGC Ratonde, 85 (45-74 | L'INSOUTENABLE Léaëneré pe | | Concorde, 8. (43-59-92-82): | | Exoinpe. 8e (45. 83.16.16]: Hoïywood 

84-841. ΓΈΤΒΕ (Α,, wo. : Cochon, θ' (46.88- | | Sencieme Pasquier. © Wear. Boulevard, 9° (47-70-10-41]. - 

BRÈVE HISTOIRE D'AMOUR (Pol. | 10-821. 831610) Pané Parce Ὁ: | SEA OF LOVE (A, v.0.): Gaumont Los NORD, FICTIONS DU SUD (ut 

vole Suint-André-deArts ἢ, Θ᾽ (43 | TINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ Το ὅδ): Lee faene 12. || les. Ἰς 40261212); 14 Judlet τὴ tut ἀν monde-sbe, δ 4051-38 28. 

38 80 88). τε NOTES SUR νέτε. (Fr. : George V, 8᾽ (46-.82.41.48}. 13430467): ὑπο tuer ue. | | Oéon, Θ᾽ (49:25 56 68), Gaumane ARR δέον δέλτος be TER Le Choix, σαν 17 be les Enfims ou 

MENTS ET VILES (AL, val: Les | it): Lucemaire, Θ᾽ ἀπ Δ, 5Λ54)ν | | Gobeire, 12 ΜΟῚ οἡἢ θε)- Ronde δ. Δ5 68 16. 16): Meme, | TU VA: Gran Pie 18᾽ (46- 1. τον τ ἐσ ἄρςς ς ὦν Το 

et 7). δὰ νας Du ENT δι uGc pins. 13° ES nelle, 15. (45-75-79-79); v£: Gau- | ASTÉRIX ET LE COUP DU MEN qe Le ea Des 
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gro 3-06-50-50) ; LIAISONS DANGEREUSES (A, : Sept Parnessiens, 14° : UGC Montpamasse, Urauänes, 5° (42-26-19-09) mer. ven., : δι 5 È 
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Par A 


v.0.) : Panthéon, δ" (43-54-16-04) : La 
Bastille, 11° (43-07-48-60). 


UN MONDE SANS PITÉ: Er): Ciné 


Bercy 
15h 15. 


CAMPUS 
Des IUFM à Grenoble, 


cel, membre du cabinet de M. Jospin et auteur d’un rapport sur 
les IUFM rernis au ministre en octobre 1989. 


far que le era ur IUPM peut Dés bien eantrBuar à ὄπα: 
miser l'Université », 

Passé ces cieux années expérimentales durant lesquelles les 
trois sites seront dûment évalués, les IUFM seront généralisés à 
la rentrée 1992. Les concours de recrutement d'instituteurs et 
y om Le παϑειδτο ANDOrIoS 


L'université Paris-IV- 
Sorbonne a créé un DESS 
(diplôme d'études supérieures 
spécialisées) de commerce 
intemational, 


«Les relations commer- 
ventures : un nouveau chal- 
Jenge pour votre entreprise » : 
tel sera le thème du Forum 
Export .organisé par l'Ecole 


supérieure de gestion le ë 
12 mers, à partir de LEA université 
14h Ἷ, Ju Vroe Cours 76230 Paris 


DER 26, ne SheÂniobe 
76011 Paris. Contact : 
Lezerd, Téléphone : ae 
ou 43-55-44-44. υ 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ke 5191 
‘1253456789 


Ι 
ἢ 
à 


᾿ avoir les doigts rouges. -- 3. Ne 
peut être qu'après avoir 
été donné. is visible après 
‘coup. — 4. Employé pour rassem- 
bler, On peut y mettre un Ἢ 


τ 


- 7. Article. Saint. — 
sur le 
tapis, — 9. Facile à prendre. Après 
Fété 1797, et jusqu'à se mort, il 
ne s'est jamais plus croisé les 
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AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


de radio et de 16lérislon sont 
radio-télévision 


«ke Monde 


125 Feullieton : C'est déjà demain. 
1.50 Info revus. 


A2 


20.40 Les dossiers de l'écran : Le juge. = 


23:65 Magazine : Du côté de chez Fred. 
FR3 


20-35 Magazine : Point de rencontres. 
Erisslon proposés par le FAS et l'ARA, pré- 


πππ 
Fm itebon de Federico Fellini (1989). 

0.45 Musique : Carnet de notes. Poèts et 
paysan, de Suppe, par les Cuivres du NOP. 


TF1 
13.35 Série : 21 Jump Stroet. 


19.20 Jeu: La roue de la fortune. 
19.50 Tirage du Tac-O-Tac. 
20.00 Journal, Météo, Tapis vert et Loto. 


Etes-vous satisiaits de vatre « Numéris » ? 


LES GRANDES DÉCOUVERTES 
Tous les mercredis matin vers 10 ἢ 30 sur A2 
Copyront GLOBE TROTTEA NETWORK SA/FRANCE 


13.40 Série : L'homme qui tombe à pic. 
14.350 Eric ot compagnie. 


17.05 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
D'Armand Jammot, présenté par Laurent 


17.25 Magazine: Graffitis 5-16. 
par Groucho et Chico. 
La fre Ela mairons 
18.30 Série : Mac Gyvor. 
19.20 INC. 
19.25 Jeu : Dessinez, c'est gagné | 
Présenté par Patrica Laffont. 


20.00 Journal et Météo. 
20.40 Téléfim : Jeanne d'Arc. 


De Piarre Badel. 
22.15 D Magazine : Fruits de la passion. 


0.05 La cloche tibétaine lreciff.), 

1.08 Série : 
Les cinq dernières minutes (rociff.} 

2-49 Le journal de Ie nuit, 

.05 Le calanque lrediff.). 

3.35 Les cinq dernières minutes. 

5.10 YTondresse et passion (rediff.). 

5.35 Musique : Aria de rôve. 


Mercredi 7 février 


23.456 Magazine : Du côté de chez Frod, 


πὸ 
δι 
ὃ 


Dans in cour dos grands. 


17.05 : ΠΡΟΣ ΝΝ 
17.30 Feuilleton : Gi Tel. 


18.03 Mage: μέ λοι pas juee 


18.30 Jeu: Fous Guestions pour Un champion, 
19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.10 à 19.30, le journal de la région. 
20.05 Joux : La classe, 


CANAL PLUS 


13.30 Téléfim : 
La mort à portée de main. 


Erman. 

77.20 Cabou cadin. 

Bemey : Polluards : Superman. 
En clair jusqu'à 21,00 
18.156 Dessins animés : Ça cartoon. 

Présemtés per Phifppe Dana. 
18.30 
19-20 


20.30 
21.00 


22.50 
22.565 


Lin ire do ob Carpenter (19641. 
Flash d'informations. 

Cinéma : Mac Max au-delà 

du dôme du tonnerre, El 

Fm sustralon de Georges Miller (1985). 


LAS5 


13.30 Série : 
200 dollars plus les frais, 


Audience TV du 5 février (:AROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Audience instantanée, France entière 1 point =202 000 foyers 


2h55 Dhs gere: 
22 508 14,7 
2254. 48 15 


Vondrodi 13] pard 
3.5 


Ctaude Fléouter. 
21.00 Documentaire : Frans Hais d'Anvers. 
De Jonne 


22.30 Mapecine : Imagine. 
23.00 Docu entaii Histoire paraitèle, 
ha Éranchieut, 


De Phäipps 
23.46 Jazz soundies collection. 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Archipel science. Bulles, gouttes d'onu σὲ 
effets bizarres. 


21.50 
22.40 
0.05 
0.50 Musique : Coda. Le groupe Can. 


1430 Série : L'inspecteur Derrick. 
15.30 Série : 


16.45 


17.35 

En route pour l'aventure. 
18.05 Dessin animé : Le tord. 
18.30 Série : Arnold ot À 
es. 


20.40 Histoires vraies : 


0.00 Journal de minuit. 
M6 


13.20 Série : 
Madame est servie {reciff.). 
Feuilleton : 

Téléfilm : Echec aux hors-la-loi. 
De Jerry Jameson. 

16,05 Jeu : Match musique. 

17.26 Informations : 

M 6 info {et à 18. 25). 
Série : L'homme de for. 


LA SEPT 


14.30 Méthode Victor : Anglais. 
16.00 Danses LCendriion., Balat de Maguy 


Marin, musique de 
16.30 Er Le décalogue on. 


17.30 Documentaire : 
Dans les bras de Staline, 


De Reño 
18.00 Cinéma : Le monocte ποῖ! 

Gin Een Canoe Lane 1196 1. 
19.40 Court métrage. 


EE Tire ta langus. 
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CARNET DU Honde - —— 
= vence : — Lois et Christophe, 
Décès — Me Ciaire Bounecheux, : — Le président, — Me: Geneviève Galbaregse, . ssh ἡ 
ta tristesse de faire part ἀπ décès Leconseïl d'administration, ΓΝ : : Pur 
Dép a ATERS, mme Erioniopa nel CUT A, softs, ‘ “Ἐπ Ἰὰς 
ME Brie Arzens, na ΜΕΓΆΛΑΙΣ, cols este de fee pars du décèa de rade SE De ses frère τε ὃς Le τ. 
σαὶ ἴα de faire part du décès de es leur président d'honneur, res τμρρὶ a 
rappelée à Di janvier GALHARAGUE, | douleur de fui da décès | 
ne PR ἈΖΕΝΘΝ à De des sacrenenes del gen os CEA MC Robert Ἐκ κι ΩΝ “πα : ai . ν survenu ls 3. févier 1990, dans se 
rep " LShumation 2 es lieu dans l'imti- croix de guerre 1939-1945, pére . ...΄-. του TEDEU, EEE : 
mité à Seint-Poide-Léon (Finistère), médaille de Dunkerque, “doyen du collège  .-.- | g Es - Les obsèques auront lie au cime- - 
survenu le 2 février 1990, dans se | le 31 janvier. de l'aéronautique, desi iques régionaux | ranseié ἃ Di dans sa cinquantième tière de Bagveux, le 7 Iévrier, ἃ 
mu de 2 er 190. dem τς : ré ταν παίσας | pr ρει σφας ionne | mppu à Des de conne | ἀφ᾽ ᾿ 
33, Sint-Annaplein, officier de l'association Bordeaux-Bristol, ‘Le -cétémiais regions sen οὲ ἃ οσύτοεπες. 
Le cérémonie religieuss sera célé- B9000-Gent (Belgique). de δος ταὶ pabonsis, chevalier de l'ardire natianal ἄπ Mérite, DNS A fleuss ni à 
brée le merored 7 février, ἃ 13 B 45, en commandeur de l'ordre national Officer of the British Empire, l'église. Saint-Jacques du HaurPes, |  42,avemucdeSufiren, 
102 bis, rue de Vangerard, Paris. — M= Isabelle Guillez, sarveun le samedi 3 février 1990, à | surveun ἃ Toul le2février1990, | 25200 Saintdacqnes Paris$oblon | 75015 Paris ὁΘϑδ6δΟὋἝ 
Lu À SR | ; ἀπο φοχξατάτα,.. ᾿ ᾿ rett Pignol, 
Priez pour loi. sites ner Ses obsèques ont eu lieu mardi | | L'infmmation aura Heu au cimetière | son Las à 
89, rue de Vaugirard, a LS Me Georges Buscaïl Les obsèques auront Heu dans le plus # : Sa Mostparnasse. È Pt NE aqu 
or M. et Me Jacques Goillez ss ἢ ΕΣ ΗΝ a Semi pue ἀρ mplecer ὅσαι αἱ M. εἰ Me Robe Fig 
- Baugé. Sainte-Gencviève- M ct M® Gorges Labrousie, 9 fier. ἃ 10 heures, ea l'église Saint- Éie ut Vilce, de ls recherche sur le cancer. . ont la douleur de faire part du décès de 
es ἀπέ Τα rise de faire part du décès de | Vurtes τ ed - 19, προ Joles-Aaffict, — Jean PIGNOL, 
Les obsèques civiles de ᾿ Eee τος — Me Gisèle de Gendre, . ᾿ 93500 Pantin. Ὁ | comédien et metteur ea scène, 
M. Dominique BUSCAIL, 92806 Puresux. sa Re AC a Τὶ subitement, en son domicile, le 
M. Jean BETINAT, ᾿ fénier stieurs - = Met Mme docteur Alain Μεῖκα | SEC Soi 
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10 février : nuages et 


|pglisique hebdomadaire de 


se souviennent et demandent à coux qui ‘ - 


pour jui, 
15, boulevard de Strasboorg, 


l'ont conau et aimé d'avoir une pensée 


94130 Nogent-sur-Marne. 
—_—————————Z ΒΟ ὉΘΟΟ 
Joseph FONTANET, 

aiest une prière 

Mi en ce din παύσειν ἐπ 
Une messe célébrée. î 

Sd 12 fée 1900, à 18 Ὁ ΞΟ, 


ses soins (Ed. ἀπ "ΝΒ. Mercredi 
T février, à 20 b 10, ruc Saint- 

Claude, 75003. TEL : 42-71-68-19. 
= lebdo», l'émission 
Radio- 


(348), accueillera, mercredi 
Tféier, de 18 h 30 à 19 ἃ 30, 
ler de Paris, 


et conscil- 


non ΣΦΩ͂Ν 7 
# 


LE 


Pt ). 
ΤᾺ 


A l'occesion du conseil des 
Ministres des affaires étran- 
Sères européens qui s'est réuni 
le lundi 5 février à Bruxelles, la 
Commission 8 proposé aux 


accord transitoire d'autolimite- 


pésane des relations exté- 
ricures, à (TOUVÉ « encourageant » 
le er débat que les ministres 
des ont consacré, lundi 
5 février, à la politique à bi 
paises 


d'ouvrir une partie de leur capital à 


.Bbérales, les Douze sant à 
des intérêts privés. d'accord avec le adr ἘΞ 
Aujourd'hui, ἢ reprend à son Propose 
‘compte la dogme du « ni-ni » et le Sir avec Tokyo ἘΠῚ précise ne 
défend en usant d'un thème cher... des Douze qui sigmifierait La sup- 
ὃ M. François Mitterrand : le pression tita- 
€ nini » protecteur. L'idée est que | tives appliquées par plusieurs Etats 
la « ni-ni » est l'un des moyens qui Dre ne ἢ ce, où les 
permat de probéger [0 entreprises | sou Emnitées à 3 % du marché — et 
françaises de prédateurs eur remplacement per un accord 
étrangers. H est vrai que, ἃ cause 2 ion conclu pour une 
de l’Europe, la France a été période transitoire de sept où huit 
obligée, au cours des dernières 
Cependant des divergences 

années, de casser nombre des manqueront pas d'apparaître 
protections qui existaient lorsqu'il faudra préciser ces direc- 
jusqu'alors, comme la ἄταν, Et l'on sentait fort bien and 
ere Ως Fès vie de leur fouvreau. Dans on 
. débat jugé par M® Cresson = νὴ αὶ 
L'argument n'est pastotalement | pour », le ton n'est 
convaincant. Ce n'est pas parce vraiment ἃ la diplomatie. 
que des actions de l'UAP — le ANS pont purement οἱ dnple 
Ρταπόδε Droupe ε΄ δαθυταποοα, Allerrands, dont la solidarité euro- 
public — est dons des moins péenne cst jugée douteuse, sont sur- 
Privées ou qu'une partie . veillés de très près. 
münoritaire du capital d'Air France M. Renato Ruggiero, le ministre 
£e trouverait détenue par des falien δε ul ur, 
intérêts non publics estime, Faille vériable 
qu'immédiatement l'une ou l'autre Eat Er μὲ a Le ἤν ωρι np tete 
de ces sociétés nationales serait des constructeurs ne sont 
l'objet d'OPA hostiles, seraït softisamment pri compte. 
achetée comme une Les Espagnols se Frouvent sar la 
< savonnatte >». mémelgne, ὁ ᾿ 
Le refus de privatiser est donc un Pol onde d'inportantes 
moyen de protéger certaines ee D OU er Mile 

tent une défense sans complexes de 
Ne faudrait-4 pas alors pour l'industrie ire. Quant 
protéger BSN ou Air liquide. les aux Etats membres non producteurs 
nationaüser ἢ Mais ce qui surprend | (Pays-Bas, a Grèce, 
davantage dans Le position Luxembourg), dômen 
exprimée ce mari par M. Michel  «δερεεέα avant pl 
Rocard, c'est que le premier Hébert vivacité de 
RE ἤοδξοτε ἰϑξϑ par la node, 
nécessaire de revoir ce principe se sont rangés prudemment 
l'issue de l'actuelle législature, en | rière la bannière de la Commission. 
LT ΤΣ ΣΝ D 3 ἘΞ 
δ΄ εὴ ct. M. Pierre Bérégovoy a pects, gardant par devers eux leurs 
déjà fait savoir qu'à son avis cet ts surles bien 


1085) à dérange et de 
4,8 jours au Pass La cr 
moyenne de la nuit dé 

elle, n'est pas indiquée ! 


a τοῦ! 
| depnis rm ete Seures au 
see de l'Organisation 


| 30 Les faunc-shrrbiants du plan Bray | 
81 Technologie :ies impôts côté coulisses 


«Un débat vital pour la France », selon Mwe Cresson 


Les Douze restent divisés face 
aux importations des automobiles japonaises 


Drrrepios par le revirement som 
ne À (qui a supprimé la 
ission pour qu retenue à la source sur les revenus 
soient incluses dans le quota global des obligations instauréc six mois 

po ᾿ς itnniques plasut), CRD 
sont Contre. rançais, Esps- . manquement à ὩΣ engagements 
gnols, les Hialiens estiment que c'est + = parmi d'autres = 8 ἰεἰεεέ un goût 


R consil ἯΙ serait Très 
suici + Do. qu μὰς mêmes l'Alemagne an τὰ de 
compte stratégie proclamée ques, 
Euponsen mime ἧς Hanends die eue aflese 
Ames mieux pour la guerre pour eux essentielle, 
leurs trois zones de qu'elle renvoie l'ascenseur. 


produerion (Japon, Etats-Unis, 
urope). 


Lererirement 
dela RFA 
Le débat à douze va continuer 
avec sa face lique (les réunions 
ministérielles) et sa face cachée, les 
rencontres discrètes avec La Com- 
mission. Ce qui ressort de ce pre 


Au reste, M= Cresson souligne 
volontiers qu'elle ne manque pas 
d'arguments vis-à-vis de Bonn. « La 
survie de l'industrie automobile 
semer œù Etape et en passer 
vel en εἴ ἐπ culier 
en France, en ΤΑΝΕ el γα 


les constructeurs d'ourre-Rhin en 


mier débat, C'est la détermina convienne ΕἸ si nécessaire On se 
dela Érntepsent faire aussi νἱοδνὲε NA la 
EX ποϊατίρης à Sec (le bouchon un peu nor 


Cr: faut envisa; 
Combes pa qu Jus en Épond 
Decdoe copie ὁ hement de  M=Cresson 


la fiscalité de I Pris à PHILIPPE LEMAITRE 
Désaccord des Européens 


sur les banques de l'Est 


a ne la banque 
reconstruction et le 
dércoppamenr de ΤΈορο de 


Le Royaume-Uni, la RFA et 
les Pays-Bas ne souhaitent pas 
que les institutions communau- 
Ἰαῖϑα, ΒΝ σοπιπεδοιοη δὲ ΒΑ. 


de 
commerce coopération que européenne d'investisse- 
bed d’ js ment, participent, au moins au 
la 


nouveaux 
orientale à la Communauté. lis  miveau envisagé [8,5 % comme 
ont également qu'ils chacun des grands pays) au 


capital de la benque. 

de la Pologne et de la Hongrie La Les mêmes Etats-membres 
bénéficiant de ont des réticences à l'égard 

d'une éventuelle participation 

de l'Union soviétique à ce capt- 

tal et ne sont pes sûrs, eu stade 

actuel des réformes politiques 


posés à accroître leur contribu- et eccomplies par 
tion budgétaire. Les ministres, ἡΜοφοδα, EE copor ἐν 
revenant pour plusieurs d'entre faire bénéficier des crédits de 


HAT ἀν δῃ ὑπ A ra banque. Sans compter, 
M. Delore, président de la com- da l'URSS dont normes ot 
mission, que l'accélération des qu’elle risquerait alors de rafler 


9 ἐ tout l'argent disponible. 
également une accélération de Δ Roland Dumes s'est élevé 


contre un tel ostracisme. 


Ph.L. 
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SECTION C 


Alors qu'ils ne cessaient de diminuer depuis 1975 


Les accidents du travail 
ont fortement augmenté en 1988 


Des accidents du travail plus 
fréquents et plus graves. Le 
rapport du Conssïl supérieur de 
la prévention des risques pro- 
fessionnels consacré aux sta- 
tistiques de l’année 1988 est 
pour le moins alarmant. De 
plus, souligne-t-A, l'emploi pré- 
caire, notamment l'intérim, est 


particulièrement exposé. 


La reprise économique paraît 
s'accompagner d'un relâchement 
des efforts de prévention des acci- 
dents du travail. Alors qu'ils ne ces- 
saient de diminuer depuis 1975, on 
enregistre en 1988 une brusque 
aggravation. Les accidents ayant 
entraîné un arrêt de travail se sont 
établis à 688 488 selon les statisti- 
ques provisoires de la Caisse natio- 
nale d'assurance-maladie, soit un 
accroissement de 3,87 % par rap- 
port à 1987. Ceux qui se sont tra- 


100 000 


70 000 


60 000 Rs 
1983 


Deux secteurs à eux seuls totali- 
sent 23000 accidents supplémen- 
taires, soit 90 % de l'augmentation 
totale. 11 s'agit du BTP ct de 
l'« interprofessionnel » , une ca! 
rie hybride regroupant quelque 
4,8 rillions salariés qui com 


commerce, la restaurazion, la 
manutention et ke conditionnement, 
k récupération des déchets ainsi 
que l'imérim. 


dans la réglementation 
En 1988, trois cent quarante-six 
personnes Ont trouvé la mort sur les 
chantiers du bâtiment et des tra- 
vaux publics. Cette croissance de 
34%, sans précédent depuis vi 
ans, est la Conséquence de 
de réglementation pourtant 
éjä anciennes, relève le rapport. 
Aussi le Conseil supérieur entend-il 
établir une « concertation étroite 
avec les parquets » afin que 


Accidents ayant entraîné 
une incapacité professionnelle 


Source : Caisse nationale d'assurance maladie 


duits par une incapacité 
nente progressent de ἘΦ φ 


68 475 ue le nombre de 
Les augmente Également : : 1073 


reprise économique, 
dont le corollaire est une croissance 
de l'activité et de l'emploi, « expli- 
que sans doute pour une grande 
part + ce constat, reconnaît le 
Conseil supérieur. Néanmoins, 
poursuit-il + l'augmentation du 
nombre d'accidents graves, qui est 
supérieure à l'au, ‘augmentation du 
nombre des emplois, est très préoc- 
cu et met en évidence la fra- 

gilité des résulrats atteints en 
Matière de prévention des es 


plus importants comme le BTP ». 


Dans un souci d'internationalisation 


L'URSS dun ἈΕῚ prochainement ὁ à la FAO 


de notre De 

Promis. Si, comme on le pense, 
l'Union soviétique adhère dès La fin 
de cette année à l" tion des 
Nations Unies pour l'alimentation 
et l'agriculture (FAO) « ce n'est 
Pas pour détourner des crédits vers 
Son propre secteur agro- 


αὐτῆς bien besoin Selon Me L Ko 


pourrions aussi ἐκάη. 
Haut fonctionnaire des 
soviétiques, M. 
ξύπνα τη qui conduit une délé- 
gation de onze experts, ne cherche 
pas à cacher les objectifs fonda- 
mentaux de l'adhésion de son pays 
à la FAO : s'il msiste assez 
« les contributions scienti set 


l'Organisation, pl 
disert sur « l'inefficacité » de l'éco- 
nomie soviétique, « la nécessité de 
repenser » tout ke système avec 
l'aide, entre autres. des organisa- 


à Rome, 

l'URSS veut tout simplement 
« participer à ἴα structuration de 

l'économie mondiale ». Or, 


quarante-cinq ans après avoir tions internationales, 

patronné, avec d’autres, la fonda- 

Ce one or 31 millions 
Ing adhérer sous prétex! 

qu'elle était « dominée par les de dollars 


capitalistes =, il faut bien, L'adhésion de l'URSS à la FAO, 


écrivait récemment l'hebdoma- 
daire de Moscon Temps nouveaux 
« nous donnerait accès aux plus 
récents acquis de la science dans 
des domaines comme la sélection 
et la culture des semences, des pes- 
ticides, la luite consre l'érosion des 
sols, la gestion des ressources 
d'eau douce, le stockage et le traï- 
tement des uirs agricoles. la 
Pêche et la sphviliculture ». 

Bref, résume M. Ovchinnikov, 
«en s'adressant d'abord aux ban- 
ques de données technico- 
Pr a qui exisien! « sans 


prises out Enter le déficit se 
taire, contenir la hausse 


pi les ει Établir des banques de ressources 
rité plus entre à Réntiques a par la FAO, le 
DL Mia le zloty, et Les spécialistes agricoles soviétiques 
autres devises. — {. n'auraient plus « ἃ réinventer cha- 


que fois la birvelerre -. Au surplus, 
(oscon souhaite désormais « inter- 
nationaliser « son Economie et si 
les projets financés par la FAO, 
notamment dans le tiers-monde, ne 
constituent pas, en principe des 
contrats toujours profitables au 


sens capitalistique du terme, 
« ge la ΠῚ ou les Etats 


ἘΠ bien , justement, précise le 
sriécia ee 
ques + doi 
expérience sur le marché interna- 
tional ». Bien entendu, ajouse-t-il, 
la décision d'adhérer ou non 


siège d pé 
us ans à à FAO D'esnres ail 
ne lui rapportait lc! 
ne Jui coùtait rien’ Si l'URSS sou- 
baite effectivemernt rejoindre les 
158 pays qui sont déjà membres de 
la plus importante agence des 
Nations Unies, il va falloir trouver 
31 millions de dollars en devises 
pour régler sa cotisation annuelle ! 
Ce n'est pas grand'chose, expli- 
quait Temps nouveaux à ses lec- 
teurs. « À peine 1/50O de nos 
dépenses d'importation de pro- 
duits agricoles ». D'ailleurs, ajou- 
tait pour sa part Les Nouvelles de 
Moscou, l'entrée de l'URSS à la 
FAO « garantira aw moins 
70 postes aux spécialistes saviéti- 
ques dans les services de l'Organi- 
sation et leurs treitements (sans 
compter les indemnités de rési- 
dence à Rome) seront prélevés sur 
notre contribution ». À l'Est non 
plus on ne perd pas le Nord. 


PATRICE CLAUDE 


« toutes les suites tant sur le plan 
civil que su sur le de plen | pénal soient 
tirées » trôles qui seront 
pre 

D'ici à La fin de l'année, une 
commission 5 
en place afin de créer les conditions 
d'une «réelle concertation entre 
les partenaires sociaux et l'Etat ». 

De surcroît, une personnalité sera 
proctainement désignée pour éta- 

un constat du risque profes- 
sionnel dans ce secteur. 

Le Conseil supérieur attire 6ga- 
lement l'attention sur la situation 
des travailleurs intérimaires, qui 
«sont victimes d'accidents du tra- 
vail plus nombreux et plus graves 
que l'ensemble des salariés ». 
Ainsi, la fréquence des accidents 
graves est de 11,5 pour 1 000 sala- 
rés intérimaires contre 5,9 pour 
1 000 pour l'ensemble des salariés. 
s'explique que periellemen par ἴ 
s'explique que partiel Ὁ par 
structure de l'emploi intérimaire 
(60 d'entre eux se trouvent dans 
l'industrie et le BTP, contre 45%, 
en enne, pour les autres formes 
d'emploi). 


Le Conseil supérieur considère 
que ce risque supplémentaire dans 
l'intérim peut être estimé à 50 %, et 
dénonce + une absence sps- 
tématique de formation à la sécu- 
rité du travail, ure affectation sur 
Les postes de travail les plus dan 

δι les plus péribles, des 
contraintes bris de rendement ». 
De même. il s'inquiète du « désin- 
térét, voire de l'absence, de l'enca- 
drement er de la maîtrise pour ces 
travailleurs », & l'insuffisance des 
pements de protection indivi- 
delle et de la fréquente polyva- 
lence de ces salariés, qui se solde 
par «une inadéquation entre le 
niveau de formation et de qualif- = 
cation ei le poste de travail 
auquel ils sont affectés. 

Enr, un, Dhecretoie des ris- 
ques professionnels sera prochaine- 
nn mis en plate afin d'analyser 

uc année quelque dix mille 
“notes 
rendues publiques cl e 
nes 


JEAN-MICHEL NORMAND 


0 PTT : la CGT appelle à me 
grève pour le 7 février. = La fédé- 
retjon CGT des PTT à déposé un 
préavis de grève pour le 7 février 
afin de protester « contre les pro- 
jets de loi Quilès οἱ Durafour » sur 
les PTT. « FO parlant de grève 
générale, le moment est venu de 
passer de la parole aux actes», 
assure la fédération des PTT dans 
un communiqué publié lundi 
5 février. 


28 Le Monde @ Mercredi 7 février 1990 see 
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a finalement décidé de pour racheter OPA amicale de 55 millions de 


toulousain Capitaux πῶ. 
participer an rachat de la Caïsse sa part de la Caisse nationale, Hivres (550 millions de francs) sur 
nationale de Crédit agricole qu'elle va er, maintenant, | la fine -britammique GPG. (ser- 


sociaux des travailleurs, 
php Lesage . Elle avait été la seule 118 millions de se] SE jers, y A 
des travailleurs immigrés, de | des à refuser Ë nr tag ἘΣ 
Dre] Peer τ δ “την Ἴμ1 - "im 
chantier naval à La Seyne, de francs, " le 5 a 
pa ‘pour le | faite par l'Etat à l'ensemble des 2nécs, 5 améliorée Ἐπ et ns 
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ché, τα sur σαι dirigeants cette ne es 1 
sation de Ja dite CNCA. jent € τ er é 60,8 % dans GPG (oquise 1 y a 


S τὰ Alan 
possible par la pul ion du pro- (Caisse nationale en France et à. ji 
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nécessaire nettement 
sation ἀπ pouvoir financier. Par αἴξ. ; FRANÇOIS RENARD | GPG en Bourse. 
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ÉTRANGER 


Les ministres des affaires 
étrangères de la Communauté 
européenne ont officiellement, 
lundi 5 février, renvoyé à 
l'après-1992 leur examen de la 
demande d'adhésion de la Tur- 
quie, tout on 50 déclarant prêts 
à accroître leur coopération 
avec ce pays. 

Mais la Grèce, qui conteste 
l'occupation militaire turque de 
l'île de Chypre, a laissé enten- 
dre qu'elle pourrait s'opposer 
eu déblocage de l'aide finan- 
cière en faveur d’Ankara 
{600 millions d'écus gelés 
depuis le coup d'Etat en Turquie 
de 1980). 

ISTANBUL 


de notre envoyée spéciale 


« Si Dieu te ferme une porte, il 
t'en ouvrira toujours une plus 
grande. » Ainsi se console M. 
Alaton, qui dirige le troisième 
groupe privé de Turquie, du 
«non» enrobé de diplomatie 
opposé par la uté euro- 


L'implantation des Ciments français 
soulève une polémique politique 


Le gouvernement ture a 
demandé par lettre au tribunal 
administratif d’Ankara d'autori- 
ser la vente de cinq cimenteries 
aux Ciments français, suspon- 
due par suite d'une plainte de 
l'opposition. Cette affaire 


ar À ἀρεῖς 
teur 

son achat par la société Cimeots 
français, s’appelle Set Cimemo As, 


Le gouvernement ne cache 
son embarras et annonce qu'il fera 
appel + SLE ροπίσαι da PrPAU Se 
tion avec la 


Quant aux partis d'opposition, à 
droite comme à gauche, ils jubi- 
lent. « Nous félicitons les juges qui 
ont rs savent résister 
aux pressions politiques, » ἃ 
déclaré M. Adnan Keskin, le secré- 
taire général du principal parti de 
gauche, le SHP. 

A l'origine de cette affaire, où se 
retrouvent des rivalités politiques, 
ἢν a un vice de forme dans La pro- 
cédure de vente, exploitée par cer- 


La Turquie, base stratégique pour les investisseurs étrangers 


Istanbul, porte de l'Est ? 


péenne à Fa candidature turque. 
L'autre porte, plus grande, 
u'aperçoit le PDG d’Alarko Hol- 
spécialisé dans l'ingénierie et 
ue lourde, c'est l'Europe 
de l'Est et surtout l'Union sovieti- 
que. 

« Avec les Russes, nous allons 
faire une association formidable : 
l'aveugle et le paralptique, 

, plus qu'i n'y 
paraît. Es ont, on l'oublie trop sow- 
vent, une recherche-développement 
extrémement avancée dans cer- 
tains domaines, par exemple des 
patentes dans l'industrie du 
ciment. En Turquie, nous n'avons 
pes de rechnologie en propre, mais 
#ous avons μπὲ industrie de biens 
de consommation dons la Russie 
manque totalement, » Pour 
M. Ajaton, la Turquie est un parte- 
naire parfaitement adapré aux 
besoins des pays de l'Est, et les 
Occidentaux ter Ces tenir 
compte. «Ὁ P el 
les autres veulent des produits 

aux, mais c'est trop cher 
pour eux. Nos prix sont bien plus 
avantageux, mais nous avons 
rnb « emballage » occiden- 

Une relation triangulaire parfai- 
tement illustrée par un contrat en 


vente à l' 

appartenu à [ἢ 
Cette affaire étrange, au 
énoucment encore a 


provoqué des va d'inquiétude 
tallés en Turquic. En risquant de 


ere ag autres investisseurs 
poten! elle pourrait avoir des 
Conséquences pour le pays, a 
besoin non seulement des ρίας 
mais également de La technolo 

de compagnies telles que la 

des Ciments français. 


de sociétés ayant 


cours de réalisation à Moscou : 
Alarko rénove, avec cent vingt 
ouvriers οἱ techniciens turcs, pour 

le compte du groupe iniandais 
Nokis, une ancienne usine qui pro- 
duira des câbles de cuivre 
l'exportation. « Nous sommes 
payés en deuischemarks par les 
Finlandais, qui réalisent une éco- 
nomie d'environ 55 % en nous fai- 
sant travailler plutôt qu'une firme 
finlandaise ou française. » 


Voitures 
françaises 

La Turquie comme tremplin 
vers l'Est ? L'idée fait son chemin, 
Surtout depuis que les investisse- 
ments étrangers sont facilités en 
Turquie (le mouvement, parallèle 
à la libéralisation économique 
entreprise en 1980, va s’accélé- 
rant). Rien qu'en 1989, et malgré 
une conjoncture peu engageante 
(taux d'intérêt élevés. inflation et 
faible croissance), les autorisations 
d'investissement ont atteint 
1,2 milliard de dollars, dont plus de 
la moitié dans l'industrie. Les 
investissements viennent, par ordre 
d'importance, de Suisse. de RFA, 
de Grande-Bretagne, des Etats- 
Unis, de France, d'Italie, des Pays- 
Bas et du Japon. 

Le brouille froide entre le pou- 
vernement socialiste français et 


sance démocratique a pris fin en 
novembre 1985, avec la visite de 
M. Turgut Ozal, l'actuel président 
de fa République alors premier 
ministre. La presse turque titrait à 
l'époque sur « {a levée de 
l'embargo contre la France», et, 
de far, le nambre des apciétés fran 
çaises présentes en Turquie est 
passé depuis lors de sept à soïxante- 
dix. Dans ce pays où une voiture 


ée sur phes la filisie com- 
na à ennui et au groupe 


industriel Oyak, appartenant à 
l’armée), les intérêts français font 
un retour spectaculaire. 117 ! Ty e eu le 


rachat de la Banque ottomane — 
jadis banque centrale — par 
ibas, en 1986, et, fin 1989, le 


rachat de Cinq Cimenteries par les 
Ciments Français. privetisa- 
tion — pour 195 millions de doliars, 
soit près de 600 millions de francs 
— a été contestée par l'opposition 
turque, à laquelle EC Conseil d'Etat 
a donné partiellement raison début 
janvier. Mais le gouvernement 
turc, très contrarié de cet accroc. ἃ 
fait appel et compte bien réaliser le 
contrat. 

Les industriels turcs et étrangers 
ont au moins une bonne raison de 
croire à απ développement des 
échanges avec l'Union soviétique : 
᾿ argent est déjà là. En effet, 

URSS ivre du gaz naturel à La 
Turque. via un nouveau gazoduc, 
pour 700 millions à 1 millierd de 
dollars par an. Or, jusqu'à récem- 
ment, les ventes turques se conpo- 
saiem pour l'essentiel de fruits 


tant de 100 miltions de dollars à 
peine. La ligne de crédit ouverte 
par l'accord de compensation est 
donc plus qu'aliéchante, et beau- 
coup se précipitent pour ea profiter 
(les autres pays l'Est bénéfi- 
cient quant à eux de crédits- 
acheteur de l'Eximbank). 


Renaalt-Turquie, par l’intermé- 
diaire de sa filiale de trading 
Sodimpek, compte vendre des voi- 
tures à l'URSS comme elle a com- 
mencé à le faire en Bulgarie. Plu- 
sieurs groupes pharmaceutiques, 
comme Rhône-Poulenc et Roche, 
se mettent à approvisionner 
l'Union soviétique wia le Turquie. 
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au ἡ 86 1012 ΕΘΕΘΕῚΞ ΕΔ ΕΙΚΗ ΘΗΝ fermagre ΕἾΣΤΕ: 


RTE du jundi au jeudi de 134308 17 h 30, le vendredi de 13h30 17h; 


père, anci 

505 ee br ὡς et 
et ne peu 

des frontières (sur 5 milliards de 

dollars de ventes, 10% seulement 

se font à l'exportation). Son choix 

à lui est « à l'Ouest, toute I 5. 


A l'opposé, son concurrent, le 
groupe Ssbanci. cherche toutes les 
occasions d'alliances extérieures 
{par exemple avec le Japonais 
Bridgestone pour les pneus), avec 
la ferme intention de conquérir les 
marchés à sa portée, notamment à 
l'Est. M. Sakip Sabanci, vénéré en 
Turquie pour ses œuvres sociales 
— pas une ville, même au fin fond 
de l'Anatolie, qui n’ait son école ou 
son théâtre Sabanci, - raconte 
volontiers qu'il a reçu chez lui le 
vice-premier ministre soviétique 


Par arrêt do la 95 chambre de La 


cr d EE TT Μία 1585. 

néo 1943 

La Courneuve demcurant à 

SAINT-MAUR (94). 2, re de la 

a été ἃ 4 mois 

᾿ Ὁ avec sursis οἱ à 

10 F d'amende pour FRAUDE 

1981). La Sur ardouné ἴὰ 
ayant 

de ces avec celles pro- 

noncées par elle le même jour ἃ 
l'encontre de ne 

à 4 mois d'en sursis 


et à 10 000 F d'amende, pour 
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SERVICES, 25, rue Al 
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Pereire, 75017 Paris. 
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— COMPAGNIE FRAN E 
DE MÉTALLISATION (CF.M), 
89 bd Percire 75017 Paris, 

- S.A. COMPAGNIE FRAN- 

AISE DE TRAITEMENT DE 

SURFACES (C.F.T.S.), 25, rue 


-Neuville, 75017 Paris. 
pour extrait conforme délivré à 
M. Di: le PORTE ΜΌΡΗΙ τὰ me réquisi- 


FOUR LE GREFFIER EN CHEF. 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE 
DE LA COUR D'APPEL DE PARIS 
Par arrêt de la 99 chambre de la 
Cour d'Appel de Paris du 8 juin 199, 


[es SALOMON lle, épouse 
RABUREL, τοῖν 21 demie ess 


Lev Vorodine, qui voulait explorer 
les possibilités de coopération : 
«- ‘ ne pas parier au gou- 
vernement ? lui ai-je demandé. Il 
m'a dit qu'il préférait le secteur 
privé! = 


Une question 

La question qui se pose 
aujourd'hui est politique, Les 
quatre-vingts millions de turco- 
phones d'Union soviétique seront- 
ils un trait d'union ou au contraire 
vue source de tensions entre la Tur- 
quie et son voisin du Nord ? 
L'affaire d'Azerbaïdjan a vivement 
ému l'opinion turque. Mais le gou- 
vernement, confronté à {a montée 
d'un nationalisme fortement teinté 
de fondamentalisme musulman, 
s'est gardé de faire de la suren- 
chère pro-Azéris. Les milieux 
d'affaires n'ont en rien changé 
leurs projets, même s'ils redoutent 
à l'évidence une déstabilisation 
supplémentaire d’un Moyen-Orient 
dont ils se sentent le seul havre de 
stabilité. 


à La Courneuve (93), demeurant à 
SAINT-MAUR (94). 2, rue de la 
Liberté, & 616 condamnée à 4 mois 
‘emprisonnement avec sursis οἱ 


des faits : _ 
— FERELEC, Alphonse-de- 


=, HD rue Alphonse-de-Neuville, 
— RECHIM, à Croix (59). 
— DALIC, 29, rue Dareau, 75014 


— FRM, 3, rue Bronssais, 75014 
Paris, οα 59 bd Péreire, 75017 Paris. 
S.A. BABUREK, 25, rue 
Ἴ5017 Paris. 


Cour d'A ppal de Paris du à juin 1989, 
UREK François, Henri, 
Alexandre, né le 21 mai 1938 à Paris 
Te demeurant à SAINT-MAUR 
(54) 2 rue de la Liberth εἰ δέ 
condamné à 18 mois 
ment avec surtis et à 100 000 F 
pour FRAUDE FISCALE 
(faits commis en 1981 et 1982 et 


Kbans den euville, 75017 Paris. 
— 5... FRM. 89 bd Perire, 
75017 Paris, 
- S.A. BABUREK. 25, rue 
Aïphonse-de-Neuville, 75017 Paris, 
— SA Cie STEPHANOISE DE 
TRAÎTÉMENT DE SURFACE 


᾿ς Ailphonse-de- 
Neuville, 75017 Paris, 

- SA. PROCEDES ROVAC, 
des Reniers, à 


Viloneuve-a- 

Garenne (92390). 
= SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE 
RECONSTRUCTION ΤΕ 


- COMPAGNIE FRANÇAISE 
DE MÉTALLISATION, 89, bd 
Pcreire, 7 5017 Paris, 

Pour extrait conforme délivré à 
ἸΕῚ le Procureur général sur sa réquisi. 


POUR LE GREFFIER EN CHEF. 
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Les faux semblants 
du plan Brady 


Suite de la première page 

Le plan Brady représentait la 
consécration d'une idée forte : la 
réduction de la dette. Il y a encore 
deux ans, il aurait été inconcevable 
d'officialiser ainsi un tel principe. 
Pour cela, au moins, le plan Bradv 
mérite d'être loué. Mais son appli 
cation s'est pour l'instant avérée 
extrêmement difficile. 

Ce sont les Japonais et les Fran- 
gais qui ont avancé d'abord timide- 
ment, puis plus fermement, l'idée 
que, pour ramener les pays 
endeutés sur le chemin de la pros- 
périté, il fallait effacer une partie 
du fardeau de leur dette. Puis, en 
mars 1989, le secrétaire américain 
au Trésor, en poste depuis moins 
d'us an, M. Nicholas Brady, pré- 
sentait un programme qui permet- 
trait de convertir la dette de cer- 
tains pays en obligations au 
rendement garanti. Ainsi, les ban- 
quiers seraient sûrs de récupérer 
les sommes prètées, même si ce 
n'était pas dans leur totalité, et les 
pays endettés pourraient dépenser 
de manière plus profitable des 
sommes jusque-là destinées aux 
paiements d'intérêts. 

Le Mexique était aussitôt dési- 
gné comme ἴεν candidat à la 
réduction. {1 paraissait naturel 
d'avoir choisi cet Etat qui le pre- 
mier avait annoncé son incapacité 
à honorer ses échéances, en août 


PUBLICATIONS 
JUDICIAIRES 


REFFE 

DE LA COUR D'APPEL DE PARIS 
Cour d'Appel de Pare de 18 pen 

l'Appel de is du 18 septem- 
bre 1989, M René, τῷ le 
15 octobre 1921 à Paris (4). demeu- 
rant à PARIS (22), 19, rue du Sentier, 
a été condarané à 30 000 F d'amende 
pour TROMPERIE. 

La Cour 8 en outre ordonné, aux 
frais du condamné, la publication de 
ect arrêt, par extrait dans /e Monde. 

Pour extrait conforme délivré à 
M. le Procureur général sur sa réquisi- 


τίου. 
FOUR LE GREFFIER EN CHEF. 
EXTRAIT DES MINUTES 
DU G 


REFFE 

DE LA COUR D'APPEL DE PARIS 

Par errêt de la 90 chambre de la 
Coar d'Appel de Paris du 25 
mars 1988 tfourvoi : rejet 16-10-89), 
M. BYRS Jeoffrin, πὲ le 8 juillet 1926 
à LAGHONAT (Algérie) demeurant 
à PARIS (16), 28, rue Paul-Valéry, a 
été condamné à 1 an d'empri 
ment avec sursis οἱ à 50 000 F 
d'amende pour FISCALE. 

La Cour a en outre ordonné, aux 


Pour extrait conforme délivré à 
. le Procureur général sur sa réquisi- 


tion. 
POUR LE GREFFIER EN CHEF. 


DU GREFFE 

DE LA COUR D'APPEL DE PARIS 

Par arrêt de la 13 chambre de la 
Cour d'Appel de Paris du 20 
bre 1989, M. Fouché Serge, 
Henri, né le 8 février 1943 à Che- 
rac (17), demeurant à MEU- 
DON (92), 61, rue de la République, 
directeur commercial, a été condamné 


ur a 

à 30000 F d'amende pour publicité 
Fausse ou de nature à induire en erreur, 
avoir fait croire ou tenté de faire croire 
faussement, notamment par l'utilisa- 
tion d'un mode de présentation prérant 
à confusion, qu'un produit industriel 
bénéficie d'un certificat de qualifica- 
tion. 

La Cour a en outre ordonné, aux 
frais du cmdamné, la publication de 
cet arrêt dans le Monde, le Figaro 
magazine. 

Pour extrait conforme délivré à 
M. le Procureur général sur sa réquisi- 
tion 

POUR LE GREFFIER EN CHEF, 


VENTES 
PAR ADJUDICATION 
Rubrique OSP 
64, rue La Boétis, 45-63-12-68 


ΜΙΝΙΤΕΙ. 36.15 CODE A 3 T 
puis OSP 


Vente s/surench. apr. aliénat. volont. 
μὰ ἔθ, 40, bd Carnot 


ΤΟΙ͂ , 
le LUNDI 26 FEVRIER 1990, à 9 
UN IMMEUBLE ANCIEN 
De 3 étages, sur R.-de-Ch. at combles, 
situ£ dans Le centre, 14, rue Lac£pède 
à AIX-EN-PROVENCE (13) 
Μιὰ ΡΟ en HE RNA É 
FROVENEE STE EU 


1982. et s'est forgé depuis une 
réputation de «bon élève » auprès 
des banquiers internationaux. Le 
Mexique demeure en outre Je 
deuxième plus gros débiteur du 
monde en développement (sa dette 
extérieure totale atteinr 103 mil- 
liards de dollars, dont 54 milliards 
de deites bancaires à moyen et long 
terme). après le Brésil. Mais le 
choix s'expliquait aussi certaine- 
ment parce que, comme le faisait 
remarquer il y a quelques mois 
M. Marc Vienot, président de La 
Société générale, le Mexique «a 
une frontière commune de 
3000 kilomètres avec les Etats- 
Unis », ou. selon un dicton à la 
mode, qu'il est « si loin de Dieu, 
mais si près des Etats-Unis ». 

Or, au terme de près de 
neuf mois de négociations entre les 
banques et les négocisteurs de la 
derte mexicaine, le bilan est pour ke 
moins décevant. Si les opérations 
de conversion de créances mexi- 
caines en obligations ont bel et bien 
réduit le capital de la dette et les 
intérêts versés annucllement, les 
garanties que doit fournir le Mexi- 
que pour émettre ces titres finan- 
ciers annulent presque entièrement 
ce gain {voir encadré}. 

Au total, les banquiers estiment 
que le service de la dette sera dimi- 
nué de 700 millions de dollars seu- 
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DOM-TOM et Étranger Nbre d'ex. 


France (métropole uniquement) Nbre d'ex. 


lement, pendant trois 2ns, sur les 
5 milliards que le Mexique doit 
verser chaque année à ses créan- 
ciers. Deusieme frustration, le 
principe ontariat qui sous- 
tondait le plan Brady — les ban- 
ques devaient avoir le choix de par- 
ticiper où non au programme — 
s’est transformé, par un jeu de 
pressions gouvernementales, en 
programme quasiment obligatoire, 
« Aux moments cruciaux des dis- 
cussions, le Trésor américain nous 
téléphonaït sans cesse. C'était 
devenu insupportable », se Étcers 
Fun:-des participants aux ia- 
tions. Les banques sont d'autam 
plus déconcertées qu'aujourd'hui 
se pressent plusieurs pays ἃ qui eux 
aussi les Etats-Unis ont is une 
application du plan Brady. 


d'amertune 

Du plan Brady, ou - pian 
franco-amérirain de réduction de 
Ja dette », ainsi qu'aime à le quali- 
fier le gouvernement français, il 
reste pour l'instant beaucoup 
d'amertume et peu de promesses. 
Les Philippines et le Costa Rica 
ont déjà signé des accords de prin- 
cipe avec les banques dans un 
«cadre Brady», ct des négocia- 
tions sont en Cours avec le Vene- 
zuela et ke Maroc. Mais elles susci- 
tent peu d'espoir de la part des 
banquiers, qui tablent désormais 
surtout sur des solutions « volon- 
taires » (rachat par le pays des 
créances bancaires, ou buy-back}. 
et négociées au CAS par cas. 

Si le plan Brady ἃ le mérite 
d'avoir mis en évidence le besoïn de 
réduction de la dette, il semble 
avoir ras ὁ ϑνοι δου, see 
rapports forces en jeu. En effet, 
les banques sont aujourd'hui en 
bien meilleure position qu'elles ne 
l'étaient il y ἃ quelques années. Ἐπ 
1982, lors de l'explosion de Ia crise 
de la dette, une cessation totale des 
paiements des pays endettés aurait 
sans aucun doute provoqué une 
crise majeure du système financier 
international. Tel n'est plus le cas 
aujourd’hui, d'abord que les 
banques ont δὶ au cours des 
dernières années des bénéfices 
substantiels, ensuite parce que, 
conscientes du risque de aon- 
remboursement, elles ont accumulé 
des provisions qui atteignent pres- 
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que partout des niveaux satisfai- 
sants. Les dispositifs fiscaux mis en 
place dans les divers pays ne sont 
Pas étrangers à ces actions. 


Une limitation 
des ressources 


actuellement en train d'enregistrer 
des performances économiques qui 
suscitent beaucoup d'espoir. 
Cependant, presque partout les 
graves défauts dénoncés depuis des 
années — corruption, fuite des 
capitaux, mauvaises décisions 
d'investissement — n'ont pas dis- 
paru et de nouveaux — le trafic de 
drogue en particulier — viennent 
même s'y greffer. En outre, la 
menace de a cessation de paie- 
ment, périodiquement utilisée par 
les débiteurs, à perdu progressive- 
ment de son poids : les banques ne 
perçoivent actuellement déjà plus 
qe 50 % des traïtes ol sont 
ues, un pourcentage ἢ Loup 
sable encore récemment ! 
Pour leur part, les gouverne- 


Le plan américain portait 
sur 48,5 milliards de dette 
bancaire. 41 % des banques 
ont choisi de réduire le capital 
de cette datte, en achetant au 
Mexique des obligations à 
valeur faciale décotée de 
35 %: 49 % d'entre elles 
l'achat d'obligations à valeur 
faciale garantie, mais à inté- 
rêts réduits à 6,25 %; et 
10 % seulement ont choisi 
d'accorder des crédits nou- 
veaux. La première option per- 
met au Mexique une économie 
de 7 milliards environ, la 


La répartition des engagements 


le cas des pays les plus pauvres. La 
solution qui consiste à belomner 
périodiquement les créances des 
gouvernements dans le cadre du 
Club de Paris, c'est-à-dire à étaler 
les remboursemenis dans le futur, 
ce qui revient à accorder de nou- 
veanx prêts, semble toujours la 
plus prudente, même si tous sont 
conscients qu'elle ne peut se pour- 
suivre à l'infini. 

Quant aux organisations interns- 
tionales, principalement le Fonds 
monétaire jslorarionel FL 
pressées par ues de jouer 
un plus grand rôle le sauve- 
tage des pays endettés, elles se 
beurtent au problème de la limitse- 
tion de Jeurs ressources, qui dépen- 
dent du bon vouloir des pays mem- 
bres. Les Etats-Unis n'ont-ils pas 
praposé, la semaine dernière, 
qu'une fraction des stocks d'or du 
Fonds soient vendus afin de finan- 
cer les arriérés d'une dizaine de 


On le voit, banques, gouverne- 
ments et organisations multilaté- 
rales sont pour l'instant enclins à 
l'inaction. Quant aux pays 
endettés, ils sont trop affaiblis poli- 
tiquement et économiquement 
pour ἢ des proposi- 

᾿ poids. 

Or, afin de favoriser une vérita- 
ble diminution de la dette, il est 
clair que les banques doivent être 
incitées ἃ jouer véritablemem le 
Jeu, donc accepter d'enregistrer des 
pertes importantes. Pour cela, un 
traitement fiscal plus avantageux, 
et plus homogène entre les pays, de 


deuxième une réduction d'inté- 
rêts de 700 millions par an, la 
troisième un gain de 1 milliard. 
Mais pour garantir les obliga- 
tions, le Mexique souscrit des 
obligations à coupons zéro 
auprès du Trésor américain, 
qu'il finance par des emprunts 
de 5,8 milliards de dollars 
auprès du FMI, de la Banque 
mondiale et de l'Eximbank 
japonaise. N doit également 
consacrer à la garantie des 
obligations 1,2 milliard de ses 
propres réserves. 


Fannulation des créances doit être 
conçu au niveau international. Les 
éablissements n'auraient alors plus 
autant EEE à ne eur 
rovisions. Une autre 5018] 
Ponsistersit ἃ consacrer des prêts 
nouveaux, comme l'avait voulu le 
secrétaire d'Etat au Trésor 
M. James Baker en 1985, selon le 
principe que, « pOur ὥναπρεγ, une 


ciers sont avant tout tentés de se 
retirer complètement de l'Améri- 


. que latine et de l'Afrique (les ban- 


américaines se sont déjà pres- 


ques 
que entièrement d de ce 
dernier continent). D'autant plus 
que ΕἾ des marchés de 


'emergence b 
V'Est leur offre la perspective de 
nouvelles aventures, peut-être 
moins risquées, du moins 


Une réduction 
de la dette bancaire 


Le solution paraît donc résider 
dans une réduction massive de 14 
dette bancaire, accompagnée de 
prêts nouveaux des organismes 
interuationaux (les seuls encore 
consentents). Une telle approche 
pourrait enclencher des cercles ver- 
tueux dans les pays en développe- 
ment, avant que la débâcle des 
banques 5e soit généralisée. 

Le risque est aujourd’hui très 
grand de voir les établissements 
bancaires déserter complètement 
une partie du monde qui a pourtant 
besoin d'eux C'est pourquoi il 
importe de ne pas s'arrêter ἃ 
l'échec relatif du plan Brady : le 
programme du secrétaire améri- 
cain ἃ eu le mérite de faire accep- 
ter à tous le principe de l'abandon 
des créances. Il convient mainte- 
nant pour les quatre partenaires 
- Etats débiteurs, Etats créan- 
ciers, banques et organisations 
internationales — de papes 
rapidement la ite stra- 
tégie de la dette : en clair, de déter- 
muner quel montant des créances, 
Penn. ct À ul at, τὶ qui 

vert, et À quel εἴ αἱ 
volume de prêts nouveaux doit être 
consenti. 
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Entre le jour où chaque 
reçoit sa feuille de 
déclaration de revenu et celui où 
arrive l'avis d'imposition, les dif- 
férents services de la direction 
générale des impôts mettent en 
œuvre toutes les techniques de 
classement et de calcul Des 
plus anciennes, dans les centres 
des impôts, aux plus modernes, 
dans les centres informatiques. 
Prat ΔῸΣ les centres infor- 
ues direction 

des impôts, le compte à one. τῇ 
commencé. Au rythme de 
5 000 lignes à le minute, des impri- 
mantes ultrarapides inscrivent jeu 
adresses des contribuables sur les 
formulaires de déclaration fraîche- 
men! 
male et δες βοῦν ἐταῆσμας Sur Le 


l'impôt sur le revenu. Lourdes 

gi les péaliques et et badges 

‘entrée de ces lieux 

aux autori- 

personnes 

Cœur de ce dispositif, le fichier 

FIP (fichier d'imposition des per- 
sonnes), établi par 

état civil 


recense 
de chaque contribuable et son 
naméro d'identification. Mis à jour 


montant de leur impôt. Seule la 
déclaration. simplifiée de 
champ de 


de présentation. Aucun ne 
pare manquer  l'obqaton de 
fabiité et de confidentialité. 
Pour un une ménags moyen, un 
doupla de salariés avec deux 
enfants, ta Er tr pa 


Mélange d’archaïsmes et d'informatique lourde 


Les impôts côté coulisses 


sur des ordinateurs Bull DPS 7, il 
cst stocké sur des dizaines de mil- 
Hers de bandes ues, en 
trois exemplaires : l'ori et deux 
copies, dont l’une est pla au 
centre i-même et l'autre dans un 
anse encore plus sévèrement 


Après l'impression, vient l'éta 
go 6 mise sous pli Découpage 


Pendant ce temps, au centre des 
impôts, c'e c'est le calme plat qui pré- 
te. Les agents vaquent 
à d'autres Tandis qu'à Bercy 
LÉ does 

formati- 

que, réalise l'ensemble des pro- 
t aux dde 


ébats parlementaires pour 
blissement de la loï de finances et le 
début du mois de mai, les informati- 
ciens ont quatre mois pour adapter 


férents codes d'accès : 
3617 IMP, 3617 PREMIS ou 
encore 3616 CCFIMP. Limpides 


simulations pour calculer au 
plus juste. Pour esprits clairs et 
doigts agiles. 


Moins. cher (0,98 F la 
minute), le 3615 PAR est parti . 
adapté hési- 


plus ‘corplexes à utiliser : 
comme 3617 SOSIMPOTS. 
Régulièrement, au détour d’un 
écran, il vous faudra consulter 
votre table des correspon- 
TS Me Mérite ας, 
moderne les hiérogilyphes qui 


les programmes des années précé- 
dentes. et effectuer tous les 
pal les nécessaires. Lorsque l'on 
Σάμος chaque déclaration com 
près de trois cent Le 
Hong, on imagine le nombre de 
| effectuer. Une fois mis δ 
point, les programmes sont envoy: 
dans chaque centre informatique où 
ils sont exploités. 
Février, Les déclarations arrivent 
chez les jontribebies. DA centre 
informatique, premii 
de surchauffe est pi τ Ἢ 
revanche, au centre des impôts, les 
conne à affluer. 
y répondre, les agents vent 
compter sur leurs dois ou eur leur 
calculette achetée avec leurs pro- 
pres deniers. A quelques exceptions 
près (cinquante centres des impôts 
Sur huit cents sont informatis£s), les 
méthodes sont ici des plus tradition- 
elles, Le classement des dossiers 
des vingt-cinq millions de contri- 
buables (dont treize millions sont 
imposables) est fait manuellement. 
Dans des armaires métalliques sant 
rangés rue par rue, les dossiers de 
chacun CS es Chemise es 
pour les οἱ l'entreprise ou les 
commerçants, bleue pour les profes- 
sions Hi les et θεῖε pour Les saine 


Mars. Le 12 de ce mois sera cette 


ee de A mn de 
chaque agent reçoit 
ΕΝ correspondant au quar- 


en télématique, AL la taille 
de l'écran du minitel 


tèle plus confidentielle, des 
outils aptes à ce genre d'opéra- 
dons. 


GUY DUTHEIL 


tier dont il a le charge. En moyenne 
chacun veille sur mille ménages. 
Les plus anciens connaissent par 
cœur La vie de leurs «clients». 
S'achètent-ils une voiture, 
ils de statut. l'agent des 
impôts est théoriquement l'un des 
premiers informés. Le connais- 
sance utile assurer le premier 
contrôle essentiellement formel des 
déclarations. I} repère et Corrige 
celles rédipées, en anciens francs, 
d'une main tremblotante par une 
Fe de cons âgée. Coche à ia main La 
nt Mes qui lui a été 
mise par ἰς centre informati- 
fe. Bifie la σατο & (au dos de la 
aration) pour toutes les feuilles 
présentant des anomalies. Plus de 
I Pos tonnes de papier sont ainsi 
manipulées. 
Après ce premier contrôle, les 
déclarations sont envoyées par 
successives au centre irfor- 


tion et faire que chaque agent 
puisse suivre toute l' les 
siers des contribuables que les _ 
tres des impôts seront petit à 
informausés. Les agents aispont 
alors eux-mêmes les déclarations. 


Fe Sri saut 


Contril 
des impôts les doubles des bulletins 
d'imposition, de non-imposition ou 
de restitution. 


on. te 
phase τ 
ΠΥ ΤΕ ee 


ΜΕ ον 1986, tous les contri- 
buables étaient systématiquement 


teins sont sélectionnés par das méthodes 


SMERRE 
ΠΕ nie Cer- 


Proselec. D'autres sont choisis au hasard. 


contrôlés une fois tous les trois ans. 
Actuellement les contrôles sont plus 
sélectifs. Première méthode : celle 
de la fameuse case Κ᾿ Tous les dos- 
siers dont la case K avaient été 
ier ξορσϑὶς for- 


lec, l'ordinateur édite La re des 
contribuables répondant à certains 
critères dont on à re qu'ils 
coin souvent à anoma- 
τ par exemple, la liste des sala- 
Er aq qe get 
dont le revenu baisse ou ceux qui 
ont de multiples sources de revenus, 
etc. Le tros troisième méthode est aléa- 
toire. Des dossiers sont pris au 
basard dans chaque quartier. 30 % 
des dossiers sont ainsi examinés 
chaque année. 
Pour vérifier les informations, les 
agemis utilisent les données fournies 


par les employeurs, les banques ou 
EN BREF 


Ὁ Des robots pour aider les 
éq d pis ch Sein a 
uipe de vingt-cinq cherc! se 
sont spécialisés dans l'applicatio: 
des mathématiques, de l'éformatie 
que et de la robotique à la méde- 
cine, Ils ont réalisé une vingtaine 
d'opérations robotisées de la mala- 
dic de Parkinson depuis quelques 
mois. Ils viennent de signer avec le 
constructeur informatique Digital 
Equi, une convention pour 
les à poursuivre leurs travaux 
dans ce domaine ainsi que dans 
celui des systèmes d'information 
médicaux et de la modélisation. 


a Des terminaux informatiques 
dans des résidences d'étudiants, — 
Pour une fois, les cordonniers ne 
seront pas les plus mal chaussés. 
L'Institut national des 1élécommu- 
nications va équiper les chambres 
des élèves de terminaux informati- 
ques et télématiques pour accéder 
aux serveurs et aux banques de 
données des écoles et des bibliothè- 
ques. L'ensemble des chambres 
devrait être ainsi informatisé 
durant l'année scolaire 1990-1991. 
Des logiciels de bureautique, des 
messageries, des logiciels d'ensei- 
gnement assisté par ordinateur 
seront mis à la disposition des étu- 
diants. 


les organismes sociaux, 60 % de ces 
informations sont maintenant trans- 
mises par bande magnétique. Mais 
le rapprochement est encore fait 
manuellement. 

Trois ans plus tard, les bandes 
magnétiques quitter les 
bunkers et les iers papier s'allé- 
ger des documents fournis trois ans 
auparavant. Car plus aucun redres- 
sement ne peut être cnvoyé au 
contribuable. Pour toute faute non 
repérée commise en 1986 et avant, 
inutile de la demander, l'absolution 
estautomatiquement accordée. 


ANNIE KAHN 


(1) Cet article traite essentiellement 


de l'informatisation pour l'établisse- 
ment de l'impot, la Direction 
le des im Mais c'est la 


Bénéral: 
bilité li 
EE ti publ ue mers 


D Programmes à loner. — La locs- 
tion de matériel informatique n'est 
pas une pratique nouvelle. 

n revanche, celle de logiciel était 
pour linstent assez peu pratiquée. 

la revue le Monde Informati 
fé le situation serait en train 

Lens et de A μένε en plus de 

location mettent des 


francs à 
1 million de francs selon les 
ns de location. Une baga- 
telle! 


D Assurances-minute, — Des dis- 
tributeurs automatiques de 
contrats d'assurances multiplient 
leurs apparitions dans les lieux 
ublics. La société Concorde, 
Fliale du Groupe Generali, vient 
ainsi d'installer des bornes interac- 
tives dans dix stations-service pour 
automobiles. Avant elle et depuis 
février dernier, un Cabinet de cour- 
tage parisien, la (SGAP) Société 
générale d'assurance et de pré- 
voyance avait Fait de même en ins- 
tallant des bornes pour souscrire 
des contrets auto et habitation dans 
les onu de la compagnie ban- 
Caire. paiement s'effectue par 
Certe bleue. 


RE A EE TERRE 
Ne commandez pas votre PEUGEOT 
205,309,405,605 


sans nous avoir rendu visite ! 


L_) stock permanent de 1000 véhicules 
en livraison immédiate‘ 


ἐν rue du 4 septembre 75002 DITS ΚΟΥΥ ΔΙΆ 1} 


moins cher! 


&, rue de Châteaudun 75009 PARIS 
221, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS “48.21.60.21 


2742.85.54.34 


BEAUCHESNE 
SCIENCES RELIGIEUSES 
PHILOSOPHIE - HISTOIRE 


DES : PLANTES 
DES CHEMINS 


169: ++ F exp. 


ÉDITIONS DU MUSEUM 
36, rue Geoffroy-St-Hitaire 
75005 Paris Tél. : 40.79.37.00 


34, me de la Fédération 
75737 Paris Codex 15 
TEL : 40.61.66.20. 


Le Monde 


PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 


Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Le Conseil d'administration s'est réuni le 25 janvier 1990, sous la 
présidence de M. Georges Mazaud. 

ACTIVITE DE LA SOCIETE 
Au 31 décembre 1989, le montant cumulé des loyers émis s'éle- 
vait à 392 826 000 F contre 359 322 000 F, le 3] décembre 
1988. A cette date, le patrimoine était loué à hauteur de 98 %. 
Par ailleurs, la Commission nationale d'urbanisme commercial a 
émis un avis favorable au réaménagement du centre commercial 


d'É 


Le rythme des ventes a été soutenu, 191 cessions ayant été 


conclues en 1989, pour un montant de 63 600 000 F, dégageant 
une plus-value bruse de 43 000 000 de F. 


POLITIQUE D'ARBITRAGE 


Le Conseil a décidé de poursuivre et d'accélérer la politique 
d'arbitrage du patrimoine, dans le souci d'en améliorer encore la 
qualité en le recentrant sur Paris et la région parisienne, et en 
utilisant au mieux les possibilités d'investissements locaux 


commerciaux. 


Dans le même esprit, le Conseil ἃ décidé d'entreprendre, s sous 
réserve de l'obtention des autorisations nécessaires, la réalisation 
de deux nouveaux immeubles à usage d'habitation, ἃ Puteaux et 
à Paris XX°, dont la livraison interviendra au cours du second 


semestre 1991. 


Le e d'arbitrage en cours et celui décidé ce jour per- 
menront également, tout en respectant la règle de répartition 
eatre les habitations et les commerces, d'envisager la réalisation 
de 9 000 τοῦ de bureaux, dans le courant de l'exercice où au 


début de 1991. 


PE 


REV EN US 1980. 


CALCULEZ VOS PO 


36. 17 code IMP- 
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| JEUNES INGENIEURS 
Berex:)£N MECANIQUE 

] PASSIONNES D'AUTOMOBILE 
mn 4) MOUS SAURONS VOUS SATISFAIRE 


Un métier qui vous 
rapidement 


1 étendues νΗ 
ο de nombreuses relations à l'intérieur et à l'extérieur A 
du groupe ΟΝ 
“ une expérience terrain complète 
» una frés grande proximité avec le produit. 
Sivous 
“ Osez ΡΙΌΡΟΞΕΙ, Créer, innover 
1 + êtes un hamme de réflexion et de contact 
« ëfes diplômé d'une école d'ingénieur (Anis et métiers, 
 ENS/méca, MINES...) 
ὁ avez le sens du travail en équipe. 
« poste basé dons une agréable station balnéaire DIEPPE. 
Envoyez Cv et photo à MERCURI URVAL, 
14 bis rue Daru, 75008 PARS, sous référence 43.3365 LM. 


La Qualité, un enjeu stratégique pour vous ? 


ÿ REUSSIR Rocher BEAUTE 


DIRECTEUR QUALITE 


pour nous aussi ! 


Groupe YVES ROCHER - 1" marque irançaise de produits de 
beauté - 6.000 personnes - CA 5 milñards de Francs. Notre 
vocation : Conjuguer sciance at nature, nous développer grâce à 
des produits et services constamment renouvelés.… dont la 
“qualité” est notre première préoccupation. Pour remplacer te 
- précédent ttulaira. promu dans notre Groupe, nous recherchons 
notre 


Rattaché à pote DGA. vous élaborer une politique de QUAI otale pour l'ensemble de nos acier sir σα 
mise en place nu le terrain : qualité du Service m franchisés}, 


Un poste stratégique Qui vous permettra de donner votre plaine mesure, 
Mass Quaé αν δσμέναιονα Une aupres ana ce EU a ar ἀατὲ Un UD. VOUS Qui Savez: 
rigueur de la méthodologie, charismé du pédagogue et de l'animateur que vous êtes... ét créativité, bien sûr 1 
de ce paste, basé dans le Morbihan, vous sue 3 Ex à or ren cho DUGHER aie α 
DOYLM - RPC- 34 rue de la Fédération - 75015 PARIS . 


membre de SYNTEC 


Rech erche pour sa Direction Commerce Ventes France 
à SAINT-OUEN (93) 


Distribution | Jeune Cadre Diplômé Ecole de Commerce 


Distribution 


Nous souhaitons vous confier un rôle essentiel dans la gestion de nos 
affaires en vous proposant d'être notre 


Animateur Actions Commerciales 


Rattaché au Gestionnaire Commercial des Ventes, Mrrhig éet TT la constimtion et de l'ex- 
Riou on bash ds Gonntes cercle en Vous 


Ce poste formatenr, qui nécessite mme bonne utilisation de la micro-informatique, est un excel- 
lent tremplin pour un débutant déjà ouvert à l'entreprise et désirant évoluer rapidement vers une 
fonction opérationnelle, 


ee 93582 SAINT: Cedex. 
L'AIR L’Equipement Automobile 


Vous avez le goût d'entreprendre, 
stimulez votre matière grise! 


Nous sommes l'un des majors européens en bâtiment, génie civi, routes, installations Industrieïles, 
offshore, ingénierie, services, car nous savons conjuguer créativité technique et imagination 


de projets. Nous souhaitons vous les faire partager en vous 
PER de rebnre l'Equipe ‘équipe financière et  numiieneire de l'une des tete ueroue Groupe. 


Mous oftrons à un HEC, ESSEC, ESCP, IEP (Eco-A).…. débutant ou pouvant faire état d'une 


Assistant de Secrétaire Général 


Vous serez associé à l'ensemble des problèmes traités, concernant les linances, la comptabilité, le 
contrôle de gestion, les questions administratives et D αοῆὶ περ ÉVOLR VE Li veus à chantiers. 
Après une première période de 2 ou 3 ans au Siège, vous pourrez évoluer vers un poste de Responsable 
Administratif et Financier à l'étranger. 

maîtriser pa mue Pour de courtes missions ἃ 


‘activités sont riches 


SSNNNNNNNNNENNNNNANNNNNNNANNANNENNNNANS 


Notre société c'est aujourd'nif 1000 collaborateurs et 
: bientôt 1 Μηπδτὰ de GA. Présents eux ὧν NON 
: aéroports, nous exerçons principalement 

la restauration et le commerce da produits haut de 
gamme. Notre siège parisien recherche pour sa 
OS TS nue ᾿ 


; CHEF DE PROJET. HEC - ESSEC - MBA 


” Après formation éuxs de nos professions en milieu aéropartüairé, vous 
participez à l'élaboraon de notre stratégie et à la ἀρ θεοῖσ de nos objectifs. En 
relation avec des partenaires de haut niveau intervenant sur ce marché, vous recherchez et" 

-étudiez les opportunités de développement en France et à l'Etranger. Vous assurez 
ensuite l'ensemble dés étapes coïduisant à fa mise en oeuvre : aspects marketing, 
Juridiques, puls or prob et lancement opérationnel. Ce poste requiert une 
formation Grande Ecole, une bonne.culture notamment 
une expérience-de 3/4 ans dans. rHRplananon de structures à ΤΈΜΘΗρΟΓ etune 
: personnalité à très fort Lars | 2 


Nb: 


ui der sets GO (CN aie raie μὴνοιῶ, salaire 
actuel) sous la référence SAR 1 M à - HERVE LE BAUT CONSULTANTS - 
ab in cacaee Lin ΒΛΗ͂ΙΒ Le ut 42 65 38 39. 


Cr SE 


Ja Direction des Marchés est ciargée de définirune 


tés 

terme, les d'évolution 
ἥ Merci 'adreser terre de moiarion,Ccomplererémunéraion souhaitée 
"5 ΤΕ ΜΙ ἢ ἐποσθῦ ἀ ποῖα 


75001 PARIS 
M data von doeer care à ps σίας céder 


re rene 


Fais αϑό A rc Pau eu rie AL Cire En έωι οὐ πρίζια ὦ των ρος 
Votre mission auprès du président : seimer δὲ ranforcer le développement de notre groupement. τ; 
A l'inteme, vous saurez orchestrer et fédérer les travaux des-différentes séctions. : : ᾿ 
- En.outre, vous serez chergé de défendre les intérêts du syndicat auprès’ des instances nationales 
et européennes dans un contexte en évolution constante. 
Agé'de 35.à 50 ans madmum, ‘vous avez une formation supérieure, et votre expérience de généraliste 
vous 8 familiarisé avec la gestion (comptabilité, bilan). Vous travaillez alsément:on. Allemand , 
de préférence et,'ou en Anglais. ἡ - ἂ 
Sans en être un spécialiste, γομα ἄναξ .le goût du iachnique, ef saurez vous iméraseer βίαι probliies 
spécifiques de notre secteur d'activité. Diplomate, vous avez le sens du contact et de l'équipe. Votre . 
dynamisme et vos qualités relationnélles yous permettront d'être reconnu par nos edhérents en 
participant activement à la croissanice de notre groupement. 
Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite + ΟΝ. + prétentions) sous 18 référence O14/4 
à notre Consell ORBE - 41, avenue pc - 76008 PARIS, qui l'étudiera. en toute confidentialité. 


“Un métier exigeant : le recrutement : 


| a te Ra Mia αὲ Groupe CONCEPT, 
3 


 Consvlitant 


᾿ it recrutement, vous serez totalesnent responsable du déroutement 
D en mie Sd men ce ᾿ 


compétence professionnelle-sigrificative dans ke recru- 
po ee d'ève formation supérieure ἃ orlentation - 
gestion et d'avoir le.goût du travel bien. fait. τω Fe 


If 
ΝΠ 
᾿ 
ἔτ 
1} 
|| 
À 


ANANINANIANNNNRANANNNRANNNNANNNNNNSSSEEE 


À Me non acer ré mama, CV préétns sous 
tissons toute confidentialité. référence 30110. Nous vous gare. 


ζω: 


le domaine du traitement de l'information : 
350 personnes, 140 MF de CA 


1 Consultant(e) senior 
Réf. (502 - 250 ΚΕ +. 


Ayant une expérience probante du recrutement, vous êtes diplôméte} 
de Science-Politique, d'un DESS de Psychologie, ou équivalent. 

Vous possédez au moins 3 ans de pratique dans un Cabinet de 
Recrutement. 

Vorre rôle sera de mener à bien, au sen d'une équipe motivée, un 
ptojet d'entreprise prenant en compte tous les aspects de la sélection, 
du commercial au suivi des dossiers, Vous évoluerez rapidement vers 
Un poste de direction de notre filiale Recrutement. 


1 Directeur(trice) 
de la Communication 
Réf. DCO2 - 350 ΚΕ + 


Vous êtes diplämé{e) d'une Grande Ecole de Commerce, ou équivalent. 
Vous maîtrisez parfaitement tous les rouages de la communication, et 
vous possédez une expérience réussie, d'au moins 5 ans, qui a fait de 
vous un professionnel reconnu. 

Rattaché(e) directement au PDG, vous aurez la responsabilité des 
différents outils de la communication, aussi bien inteme qu'extene de 
notre Société. Vous pourrez évoluer vers les différents postes de 
Direction Générale du Groupe. 5 ἢ 


Département VIDEOCOMMUNICATION 
de BETURE - SETAME recherche 


INGENIEUR de DIRECTION 


Φ ouveriure, sens da la 
communication, goût 


té, des méthodes. et de ka 
l'encadrement et des 


[Posté basé à St. Quentin en Yvelines) 


CV + leëire monuscrile + pholo + prétentions à Mr, LORDEREAU 
BETURE - SÉTAME, 2 rue Siephenson - 78181 St. Quentin -R6F 211 


ἃ GRECOM 


LE DÉPARTEMENT 
DU VAL-DE-MARNE 


Φ Etre de Nationalité Française ; 
Φ Etre 8gé de 40 ans au plus au 1x janvier 1990 ; 
Φ Etre titubaire : 
— soit d'une Licence, soît d'un Diplôme ou Certificat figurant sur une 
| liste arrëtée par le Premier Ministre Chargé de la Fonction Publique 
liste du Secrétariat 


Française ; 
Φ Etre 4g6 de 45 ans au plus au 15 janvier 1990 ; 
- du : ε 
“- du Brevet de Technicien Supérieur οὐ d’un Diplôme admis en 
équivalence. 


« 23 FÉVRIER 1990 


Entrez dans "le monde" de l'EXCELlence... 


Le Groupe EXCEL, c'est aujourd'hui l'un des premiers groupes de services dans 


Nous recherchons dans le cadre de notre développement national et international : 


1 Directeur{trice) Technique 
adjoint(e) - Réf. DTAO02 - 230 ΚΕ. 


Vous êtes issufe) d'une Grande Ecole d'ingénieurs ou d'une MIAGE. 
vous justifiez d'une expérience, d'au moins 3 ans, comme Chef de 
Proiet Informatique. et possédez le goût du “Commercial”. 

Nous vous proposons d'assister techniquement, toutes les entités 
opérationnelles du Groupe, d'évaluer et d'encadrer les forfaits, et ainsi 
d'assurer la veille technologique. 

Vous évoluerez vers un poste de Direction Technique, ou Commerciale 


Des Ingénieurs Commerciaux 
Réf. ICO2 - 300 ΚΕ. 


Diplômé(el d'une Grande Ecole de Commerce ou d'Ingénieurs, débu- 
tantle} ou justifiant d'1 à 2 ans d'expérience de la vente de prestations 
intellectuelles, vous aurez la mission d'ouvrir par la prospection, de 
nouveaux comptes, puis de gérer les portefeuilles ainsi créés dans le 
domaine des Grands Systèmes en Informatique de Gestion. 

Votre réussite personnelle vous amènera tout naturellement à !a 
Direction d'une Agence. 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


3 Directeurs(trices) d'Agence 
Réf. DAO2 - 450 ΚΕ. 


Vous êtes arulaire d'un diplôme de Grande Ecole de Commerce ou 
d'ingénieurs. et possédez une expérience d'au moins 3 ans en SSIL 
Nous vous proposons de gérer un centre de profit dans le domaine de 
l'informatique de Gestion. Vous assurerez l'encadrement administratif, 
technique, et commercial d'un£ enaté d'environ 50 personnes. 

Votre succès et vos résultats vous conduiront à être partie prenante 
dans notre politique de flielisation. 


Des Ingénieurs Grandes Ecoles 
Réf. IG02 - 220 ΚΕ +. 


Ingénieur diplémé(el : X - ESE - ECP - MINES... 

Débutantie]. ou ayant 1 à 2 ans d'expérience, nous vous proposons des 
missions valorisantes et passionnantes au sein des plus grandes 
entreprises françaises en informatique Technique et industrielle, dans 
le domaine de la Gestion ou des Grands Réseaux. 


Si vous possédez lun de ces profils, le sens des responsabilités et l'envie 
d'évoluer rapidement dans une entreprise à visage humain. 

Merci d'adresser votre CN avec photo à : 
Diane BERSON, 
Direction du Personnel 
et des Ressources 
Humaines, 

Groupe EXCEL, 

17 rue de la Victoire 
75009 PARIS. 


Nous recherchons plusieurs 
HEC - ESSEC - ESCP - IEP 
débutants ou première expérience. 


Nous faisons appel à des hommes de terrain, 
désireux de valoriser leurs talents de commer- 
çants, et capables de prendre rapidement en 
charge après une période de formation en France 
d'environ 2 ans 


LA DIRECTION COMMERCIALE 
D'UNE DE NOS FILIALES 
A L'ÉTRANGER 


Vous avez obtenu un diplôme commercial, et vous 
ferez tout pour ne pas rester derrière un bureau. 
Vous voulez éviter la fiière «classique». Assistant 
Chef de Produit, Chef de Produit, 
vous êtes tenté par l'aventure d'une expatriation, 
vous souhaitez prendre rapidement des respon- 
sabiftés de commandement. 


Veuiliez adresser votre dossier de candidature, 
sous réf. LM/29 à MICHELIN, 

Service du Personnel - Amaud CHATIN - 

63040 CLERMONT FERRAND CEDEX. 


CONSEIL es ΜΑΝΑΘΕΜΕΝῚ, FORMATION et RECRUTEMENT 
00 Consultants en Eu 
5 rope 


Lo 


JEUNE 


division Conseil 


CONSULTANT 


EN MARKETING INDUSTRIEL 


ECP, Mines,...], votre expérience de 3 à 5 ans dans une fonction 
Ingénieur (ESE, ἀμ, δ χρό ' 


Μαικοῖϊηρ ou Commerciale ou sein d'une 
ὁ voke sens de la négociation à tous niveaux et vous permet 


services à a 
τ oujourd'hul de comprendre la vie d'un produit depuis la R&D jusqu'à ka Distribution. 
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᾿ MARS 1 le CONSEIL : sroibgie de divertification, paliique de développement commercidl, études de marchés... πὲ mise en 
ΠΑΝ, ve Eos de oo tosamendetens Vous Migrees ne Sie Dmicrale F ses missions ouprès d'entreprises ὰ 
l'afüt d'idées nouvelles οἱ d'efficacité, et participerez à des missions mi a er ii Fa 
si et | ͵, vous permettant 
Te νοῦν αὔτ gmail lement as mel hrs Ἧοταμδηνκοῖς νοῦν σαὶ 
autonomie, Η 


êtes intéressé por cet fonction basée à Paris, odressez votre dossier de candidature {etre manuscrite, CV et prétentions} ἶ 
ας δον τα ΟΣ, ἃ Crisine DÉFÉCHE, CEGOS DRH, Tour Chenoncaoux - 92516 Boulogne Cedex. 


Direction du personnel départemental, 


Avonus du Générai-de-Gaulle, 84011 CRÉTEIL Athènes - Barcelone - Bruxelles - Lisbonne - Londres - Lyon - Madrid - Manchester - Milan - NewYoric - Paris - 880 Paulo _ 
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Æ "5; 
PRÉSIDENT 


Re a Ὺ . LE ab as . | 
otre Group SO ed AD er es uen | PA RGÉ DE M ; ION πα 
RESPONSABLES RESPONSABLES CHEFS FABRICATION 17 C HAR | 
TECHNOLOGIES : QUALITE . ET ADJOINTS POLYVALENT (25-30 ans) 
Fonctionnet, en relation avec les différents 


vous aurez en Charge des dossiers 
-  Couvrant un champ très étendu. 
τ Plus qu'une solide HEC, 
᾿ vous avez une “tête bien faits”, avec la 
approfondie nécessaire, de la curiosité, 
᾿ ΓΑ d'apprendre δὲ de NOUS former. de la 
la précision. Votre 


En intégrant 1] entrerez dans un Groupe capable de répondre à vos aspirations professionnels. … : | 
RES de ous cos Asislone aies de don. Ὁ}: 


Emoyer nous vos CV, βῆρίοα et prétentions en précisant à référence à . A cs 5 
Société BESNIER - Service Ressources Humaines, 10 rue rue Adolphe Beck 59000 LAVAL 


un grand non de l'agro-almentaire ἢ 


2 DIRECTEURS REGIONAUX 


ὁ REGION CENTRE-POITOU-LIMOUSIN . .......... BASÉ A TOURS 
ὁ REGION EST .......... ARR RS ΝΟ BASÉ À DUON 


| RESPONSABLE SERVICES 
. GÉNÉRAUX 


Prestataire de services en régions, la filiale d’un Groupe immobitier complet intervenant sur .80 ans minimum 
tous les marchés de l'inmobilier vous propose la L£'aupe inmabiler compiet et diversité, intervenant sur En De fortaation ingénieur TP. marine ou industrie (évenr 


Vous serez chargé de développer les activités d'assistance à maîtrise d'ouvrage, gestion Ἰοσαῖνο et administra 
ge sociétés dans le cadre de [8 poRique défie par Ie grou . Vous assurerez également La roprécentaon de La 
société auprès des instances départementales, pouvoirs ics et élus locaux. Vous animerez, notamment, une 
équipe d'ingéni Ps ras ot arab mine ταν 

De formation supérieure, vous avez acquis une dizaine d'années d'expérience. et vous 

eaméences et Vo sas δι mangent a eve dune Enepris® Vus fat ds ροιεροσῖνες voor 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo, sous référence 8100/M à notre Consei . 
Marie-Françoise LETTI - CEGOS Recrutement 
᾿ - Tour Vendôme - 92516 BOULOGNE CEDEX. 


- -sonding. 
| RESPONSABLE TECHNIQUE 
:EXPLOITATION - 


Bruxelles - Lisbonne 


ΝῚ Acid li Benne Ἡἰξοσῦ Pare - 13 Miliards de CA), nous poursuivons notre 
er rer rare mo 


Par a rm he 
française un: . 


CHEF DE PROJET GESTIONNAIRE 


re dr a drame ect Rabah) core réafisations. ἡ 
Agissent en véritable gestionnaire, garant des intérêts de nos clients et de l'entreprise, Re D en Ps 
financiers, contrôle de gestion et juridiques Rés aux projets, d'anticiper et d'intervenir pour éviter les dérives. 

Vos connaissances sur le plan technique bâtiment vous permettront d'être un interlocuteur à part onsère dans vos négociations avec es iférants 
prestataires et entreprises sous-traitantes et d'apprécier avec exactitude les situations et l'état d'avancement des travaux sur sites. . 
Ce poste requiert une formation ingénieur ESTP / ECP / AM / QUANTITY SURAVEYOR ou similaire avec de soldes connaissances des métiers 
du bâtiment et une expérience d'au moins 5 ans dans des postes opérationnels similaires sur des projets diversifiés supérieurs à 200 MF. La 
maîtrise de l'Anglais est requise. 
Merci d'adresser voire dossier de candidature (lettre manuscrite, CV détaillé, photo et salaire actuel) ᾿ 
sous réf. P 330 LM à notre Consoil : 34, rue du Colisée - 75008 PARIS 

- - Bla ΜΦΕΊΕΙΝΟ cours 


REIMS -PARSS - LYON 


“techniques 2 
a ΘΟΝΙ ΠΕΣΝΨΡΝΗΝΡΗ ΕΝ ΒΕΡΘΩ͂Ν ΒέδαΙΜΟΝ, cn 


k Les on à ἄς rte ἀρῶν ΑΔ με EST. ESIM, 
ou disposant d'une 


: Ω at 
RSR SR - 


Si ces postes vous intéressent merci d'adresser votre votre dossier complet 
(CV, lettre manuscrite, prétentions et photo), st. VANG/LM, à notre 
conseil - Joël HAXAÏRE - RPC - 74 rue de ia Fédération - 75015 PARIS" 


à Créer et développer l'activité 
recrutement de notre filiale 
espagnole . 


τ No 00 de Canoe ei Penn tin de cadres οἱ ἀήρσατις, 
| reconnue en France pour la qualité de ses interventions et la compé- 
{Drm a péter camera vou ἀν | 


JEUNES CADRES FONCTION PERSONNEL. 
Re ne 


Merci d'adresser votre candidature à Compagnie Philips 
τ τ Giro G2BIe Dour Bi 
20% Fond Foine dus Font de Seven, ESS Ms 


᾿ tement ie français et l'espagnol. 

D 25 poste basé à Barcelone, αἴτο de réelles parspaciivas ‘évolution 
à moyen et long terme. ᾿ ἕ 
- Sice projet vous motive, Alain NERVET vous remercie de lui adresser 
votre dossier dé  contenané, o 8 Cardihet 75017 PARIS, qui sera 


“Fees Fa, ces CA 20 Po ας A SI τας ἄς 000 
évoluent de La recherche au commercial, du morketing ὃ ia . 
ΘῈ Pme des pr es nmptes 


- " ΝΕ ΜῈ ῈῚ 


: 


| 


Ex WEP Li [7] es 


IP s ἃ St Lio 


410 
ΔΆΙΕΝΤΙ πὰ Va: 


ans 


de Serricec 1 
fon et Mir'oncce 
rooms d'État Dre | 
re raies: Fo ee, 


AUX 


TECHRIQUE 
EXPLOITATION 


es 


ES meet. 
See or " 
SM EE ee 


RESPONSABLE TECHNIQUE 


Chaïne locative de loisirs 
recherche dans le cadre 
de son développement 


1 RESPONSABLE TECHNIQUE RÉGIONAL 


qui aura pour mission la maintenance et l'entretien d’un parc 
d'environ 2 000 appartements répartis sur plusieurs stations, 
en prenant en charge l’ensemble des problèmes : 

— techniques (choix des entreprises et des fournisseurs, suivi 
de chantiers, réception des travaux et des immeubles neufs.), 


— administratifs (relations fournisseurs, élaboration et suivi de 
budgets, gestion des contrats d'entretien, suivi des opérations 
de levées de réserves, consultation des différents services 
administratifs), 


— et humains (recrutement, formation et animation des 
équipes d'entretien — 25 personnes). 


I} devra définir, puis veiller à l'application et à l'amélioration 
constante des procédures techniques, visant une utilisation 
idéale des installations, dans l'optique d'une parfaite 
satisfaction de la clientèle. 


Profil du poste . 
— Minimum 28 ans : 

— Formation technique {ingénieur, BTS ou équivalent) ; 

— Plusieurs années d'expérience de la maintenancs facquiss 
dans le secteur hôtelier, hospitalier ou industriel) ; 

— Excellent animateur et gestionnaire rigoureux ; 

— Mobile géographiquement. 


Adresser leître mannscrite, CV et photo sous référence 
0125/FL, sous n° 8775 
Le Monde Publicité, 
5, rue de Monttessuy, 75007 Paris. 


Pour Etudes- d'ingénierie en France, le département 
INFRASTRUCTURES PR de BETURE - CINE 
rech 


3 INGENIEURS 
το φ Chof de projef ei. 2 5 ἄς, gronde Socle (Rôf. 221 
: Gui ppt Vu dames Ga bec 5 


ESPRSA À + org à CAO/DAO fa 223) 


2 CONDUCTEURS DE TRAVAUX 


. Le a 
+ Epérience > 5 ans (Ref. 224}: 


1 SECRETAIRE + 4 DESSINATEURS 
{Postes basés à Créteil pour la Région Parisienne) 
CV + lettre manuscrite + pholo + prétentions à BETURE - SETAME, 
: 9 Ne Gong Ence: 04008 Coll cedex indiquer référence 
GRECOM 


Banque de marchés et de gestion 
recherche pour sa salle des marchés : 


UN GESTIONNAIRE 
OBLIGATIONS FRANÇAISES 


" aura une expérience de 2 à 5 ans minimum 
dans ce secteur, une parfaite maîtrise de l'ensemble 
des marchés de taux, et sera sensibilisé aux suivis 
administratifs et comptables de sa gestion. 


UN GESTIONNAIRE 
τς ACTIONS 


D'abord fondamentaliste, it aura dévetoppé au cours 
‘d'expériences précédentes l'analyse financière 
à moyen terme des marché. N sera également en mesure 
δ de participer à l'activité de « trading ». 
Dotés d'une grande autonomie, ils se verront confier une 
partie des comptes gérés et des O.P.C.V.M. de ia banque, 
essentiellement composés de clientèle institutionnelle. Ἢ 
Ils participeront à l'élaboration des stratégies définies par la 
direction des marchés. - .: 
La rémunération sera fonction de l'expérience et de la 
‘dientèle‘apportée. Un très grand'potentiel de développement 
de la banque dans ce secteur et un système d'intéressement 
original permettant de motiver les meilleurs profils. 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo et cts 
sous n° 8760 
Le Monde Publicité 
D rue dé Montteseuy, 76007 PARIS. 


Ministère . 


ultur 


‘Communication 
Grands Travaux 


Bicentenaire 


D'EXPLOITATION 


Merci d'adresser une 
sous rèf, 4177 Μὰ: 


société d'envergure ἃ 

Ἂ se Pc νι ἰρυρκυντὶ 
legris de raccordement et de robinetterie 
pour Findustrie. 
Pour notre siège basé à RENNES, 
nous recherchons un 
CONTROLEUR DE 
GESTION DES STOCKS 


Rattaché à la Direction Administrative et Logistique, 
notre futur collaborateur 


© MISSIONS : 
+ Le contrüle de 


gestion des des approvisionnements du 
F0 ur de ogtape (15 on Eee à 98 Eos, 
répartis sur Joux de αἰρσεδοοὶ 


| TEEN Ce 


-Lenéairement du soi chargé des approsomemens du stock 


où 
merci d'adresser ΟΝ. + photo à Jean-Claude 
LEGRIS SA. 74, rue de Paris 35014 RENNES CEDEX. 


cap /fesraumes 


‘4eme Groupe Français de Mécanique 
᾿ 4,1 Milards de CA - 5300 personnes 


9 La passion du Service 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


APPEL DE CANDIDATURE 


DIRECTEURS DE CENTRES DE FORMATION DE PROFESSEURS D'ÉCOLES 
DE MUSIQUE 


Le direction de la musique et de la danse pes la mise en place progressive de 
centres régionaux de formation de professeurs d'écoles de musi με, 
deux premiers centres seront ouverts dès la rentrée 1990-1991 
Ces centres seront chargés de la pipes au diplôme d'Etat de professeur de musiqueet 
au certificat d'aptitude aux fonctions de professeur d'école de musique, contrôlée par 
l'Etat, et de la délivrance de ces diplômes. 
Les directeurs de ces centres seront choisis parmi des musiciens confirmés, ayant une 
solide expérience de l'enseignement musical spécialisé et de la formation d'adultes et 
auront entre autres à organiser la formation théorique et pratique des étudiants, à 
constituer et diriger des équipes de formateurs. 
La rémunération brute de base s'élèvera à 225 000 F. Les dossiers de candidature devront 
Ro nn 0e 1990 Ὁ 18. ES RE EP des 
États de Pres ement et de la formation, 53, rue Saint-Dominique. 
Renseignements : 40- 1-40-15-89-47. 


DIRECTEURS D'INSTIFUTS DE FORMATION DE PROFESSEURS DE DANSE 
ET DIRECTEURS DE CENTRES DE FORMATION PREPARANT AU DIPLOME 
D'ETAT DE PROFESSEUR DE DANSE. 


La loi du 10 juillet 1989 relative à l'enseignement de la danse a créé un diplôme d'Etat de 
professeur de danse obligatoire. La préparation à ce diplôme sera assurée par des centres 
de formation habilités par l'Etat. Dans cette perspective, la direction de la musique et de la 
nl ri en place, en région, un premier centre qui fonctionnera dès la renrée 
Par ailleurs, seront mis en de des instituts chargés de former des cadres appelés à 
intervenir dans La formation des candidats au diplôme. 

Les directeurs des instituts et des centres seront choisis parmi des danseurs ou 
chorégraphes confirmés, de préférence titulaires du certificat d° ns et ayant une 
solide expérience de l'enseignement de la danse ainsi que de la formation d'adultes. [ls 
auront notamment à constituer et ἀἰτίβεγ des équipes ἐς ormateurs, organiser la formation 
théorique et pratique des étudiants. 

La rémunération brute annuelle de base s'élèvera à 225 000 F. Les dossiers de candidature 
devront enir au plus tard le 30 mars 1990 à la Direction 4. Ἰα τουβίαμο εἴ ἀς la danse, 
53, rue aint-Dominique, 75007 Paris. Renseignements : 40-15-89-25 


Prestataire de services aux Collectivités Locales dans les domaines de la Propreté Urbaine et des Transports de 
a ÉD PS PE sr δα ΘΕΝΕΗ͂ΛΙ ἘΒΕΒ EAUX, recherche des 


JEUNES CADRES En prenant rapidement des responsabilités dans le domaine du commercial, de la 


, BCCOMPAQTÈS 
- 32, avenue Charles de Gaulle - 92200 Neuilty 
Sur Seine, qui transrettra votre dossier en touts confidentialité. 


gestion et de l'animation des hommes, vous deviendrez, à terme, patron d'un 
Centre de Profit. 

Avec le soutien d'un groupe de services leader auprès des Collectivités Locales, 
vous développerez votre action au sein d'unités décentralisées, avec une large : 
autonomie de gestion. 

Agé de 28 à 32 ans environ, votre formation supérieure (Ingénieur, Ecole de 
Commerce, ..) a été complétée par une première expérience en entreprise. 
Mobile et disponible, vous êtes autonome, polyvalent etcomprenezles nécessités 
du terrain. Ὁ 

Les postes sont à pourvoir sur l'ensemble du territoire. 


de votre CV et d'une photo, 


GERER DES HOMMES ET DES FEMMES 
EST UN ENJEU 
STRATEGIQUE ET PRIORITAIRE 


Institut de recherche bio-médicale, 
n°1 sur son marché 
recherche, pour son établissement de Lyon, 650 personnes 


aura POUr : 


roupe 


nos stocks en Αι ᾿ 
Rattaché a le Direction Générale. ἃ 35 - 45 ans, vous êtes 
diplomé de j'Enseignement Supérieur {Sciences Humaines : 
Sup de Co - Essec….) 
ou Autodidacte. passionné par la gestion et le management des 
Hommes. 
Vous avez valorise votre experience (5 a 10 ans}. dans un poste 
similaire. 
Autonome. vos qualités vous permettent d'assurer un rôle 
préponderant : 
« Gestion du personnel, des relations sociales et des relations 
humaines. 
5. Mise en place de la formation, promotion, ρου sécurité. 
+ Assurer la communication inteme dans l'Institut. 
Vous maïtrisez également les ces, administratives et 
informatiques de la gestion du personnel. 
Nous recrutons un candidat sachant : 
“ Suscitet l'adhésion. 
« Allier des qualités d'écoute, d'animation. ᾿ 
* Dialoguer avec tous les niveaux de 
Sa rigueur, sa convivialité et son aisance relationnelle sont des 
atouts indispensables. 
Les rémunérations seront négociées au cours des entretiens. 


Convocation des candidats retenus : 
Le samedi 10 mars 1990 à LYON ἀ 9h 30 


Chaque dossier sera traité en toute confidentialité. 
Envoyer lettre manus. + CV + photo + pretentions s/réf, 90.107.au 


Cabinet ROGER FAURE 
25, rue Philippe de Lassalle - 69004 LYON 
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L'école des Mines de Paris 
recrute 


DES ENSEIGNANTS CONFIRMÉS 
CMAITRES DE RECHERCHE) 
Pour diriger des éqnipes dans les domaines suivants : 
—en sociologie de 


Tinnovation cultarelle et technique. Bonnes connaissances 
Dry sociologie de la culture et des media et en sociologie des techniques. 


LE BASSIN DES CARENES 
a ΡΥ Ν 
d'Europe) ὑπ. . 


: INGENIEUR ELECTRONICIEN 
MESURES PHYSIQUES 


: Au sin du groupe ! = Moyens de mesures! i sera responsable de La définhion et de la mise 
ταὶ PRE Or A M, αἰ ϑμαϊσυπορ δὲ de Salon caries ἃ ἴα le rédlisa- 
. tion d'essais complexes. ᾿ 
Ingénieur Physicien/Electronicien diplômé, Ἢ κα désireux de débuter sa carrière dons le 
domaine des essais:et de la recherche appliquée. Des connaissances en hydrodynamique 
. ne De ; 


en géotechnique loitation du sous-sol Bonnes connaissances nécessaires 
en mécanique NS nee du sous-sol, intelligence artificielle et 


Enter v een Ὑπαῖν Fontaineblean. 

—en sciences et génie des matériaux. Bonnes connaissances nécessaires en 
métallurgie, traitement de surface, élaboration de revêtements, en particulier par 
Laser et plasma. Lieu : Evry. 

Les candidats recrutés participeront à l'enseignement de 2° et 3° cycle. 

Un sera Les candidatures sont 
a adresser AVANTLE 14 MARS 19 ER maple me 

ECOLE DES MINES DE PARIS 
Direction des recherches 
60, bd Saint-Michel 
75272 PARIS CEDEX 06 Ê 
en joignant un curriculum vitae et une liste de publications. 


TOUT SAVOIR ET DIALOGUER 


IMPORTANTE ENTREPRISE MÉTALLURGIQUE 
RECHERCHE - . 1 
POUR FAIRE FACE À SON DÉVELOPPEMENT 


ASSISTANT(E) COMMERCIAL(E) | ΤᾺ 
᾿ς FRANCEEXPORT ᾿ 


AGE: 25/82 ans environ. 
FORMATION : BTS commerce international ou équivalent. ὦ 
QUALIFICATION : 


Ingénierie - - Formation 


Chef de Projet 


30 ans mimi. Bordeanx 
La Direction Aquitaine-Poitou-Charentes du CEST (groupe de 
formation national) souhaite intégrer un cadre ayant quelques 
παῦέος d'expérience megane noMerRl 0e fonctiennct 


en entreprise. 
En position de Chef de Proje, 1 à Ia responsabilité de conce- 
Vo πτεπενσα, coordonner et suivre des actions de Formation 
répondant à des besoins spécifiques qu'il aura lui-même analy- 
sés. Son rôle s'étendra aussi à la promotion des actions du 
cerure et à la gestion 


seignement supérieur 
haïtant appliquer ses compétences au management. au 
ae mr ho -mr οἱ organisation d'une réunion, 
‘une 
appelez Télécarière aux heures de bureau. 
Réf. 10.07 


istonce 


S av. de Wa 75017 Paris 
24, cours E.Fayolle 33000 δος 


APPELEZ LE (16) 1 47 63 17 15 


- 710% de déplacements en Europe. 
Poste évolutif en cas de réussite. 
Salaire :120/135 000 selon expérience et qualifications 


ee Mint 41 


ac laser eV 

épartem : 

des Bouches-du-Rhône 
Bouches-du-Rhône) en 

A τε σϑστας ας 


UN CHARGÉ DE MISSION . 
&rla musique et & la danse 


RE λιν LT πο ΝΝ 


CHARGE D'ETUDES SENIOR 
| 150-170 KF+ 


Diplômé de l'Enseignement Supérieur, avec 
confsmée en aménagements 


Société de service avec 
500 pers., 80 agences, 
SAM LOCATION est le N° 1, 
de la location de matériels. 
Notre forte expansion 
nous conduit à étoffer 

direction 


LEPTIELLCEINE MERS 
ADR PE MISE 


ACHETEUR 
HAUT NIVEAU 


De formation supérieure (BAC + 4) vous connaissez 
parfaitement le milieu des travaux publics, le commerce 


1 une lettre manuscrits de motivation, un CV détaillé, une photo. 
A liseus de la présélection, les condidsts seront convoqués pour être entendus 
Par un jury. 


intemational et vous parlez anglais couramment. Ἴ G INTERNATIONAL 

Tu En Ten unes σε AGRO-ALIMENT AIRE ἫΝ ᾿ 
Merci d'adresser votre ΟΝ. + photo + prét. à SAM LOCATION . nous recherchons ; 
ὉΠΗ- 8, CES PRE ΒΡ 65: 2285 CAIRN er Le Chef de 


un ingénieur technico-commercial 


ayant de sérieuses connaissances en thermique ἢ ‘pour 
conseiller la clientèle (ENSI - - INSA ou équivalent}. 


Mission : 
e ταν νῦν a Ge ee 
responsables 


Francs et à l'étranger, avec l'amisiance de deux 
marketing et un æœnologue. 


b : a Profil: 
Por D pr ἐδοστέκοταις un ingénieur d affaires à faune demain io mis ob ταῦ de Cat 6 
Gdicigeont un ὃ ayant de sérieuses connaissances en mécanique pour |]. secteur agro-ehnertair (arnoncour ou 
tiges - conception et réslsation d'installations gezières et . Fair de ère helene arts enpacte, 
Chef de produit vidéo pétrolières (ENSAM - INSA - ENSI ou équivalent). [Smet etes genes Pour ls résine 
5 Adresser lettre manuscrite, prétenti 
Votre challenge : filer ταν CA DE κυῖαης | sx 8160 Le Monge Pubs ous 


hr Qi pe Le dar 5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS 


rer RTE Pa ne 
RAR RE 


évoluer 
Vu on sci DE Be RS Min cm Eee 
cproneres P'ÉC ESC, patins σεν prontère explore 
᾿ réussie RE PORN Cr La cour Ce ROUE : 


ἐς αὐ traite confidentiellement, sous référence 901 LM, au 7 rue de 
- Monceau, 75008 Paris, sl. 42.891025. 
\ 


GRP Gibert Raynaud & Partners 


gr 
: 


2CHAIQUE 
ἸῸΝ 


“λ 


er producteur Européen de Volailies, 
3 500 solariés, CA de 4,2 milliards de france 
réalisé à 85% sur une cinquantaine de pays, 
20 établissemonts itdustrieis an Europe. 


Notre activité ‘ couvre l'ensemble 
de la filière avicole : accouvage, nutrition 
animale, élevage de  votailles, 


abettage et transformation, transport 
terrestre et manie commercialisation. 


DOUX ER 


2 JEUNES CADRES EXPORT 


Débutants ou disposant d'une 1ère expérience (HEC, ESSEC, SUP DE 
(ΟΣ, vous souhaitez vous orienter vers une fonction axée eur la vente, 
la relation et Ja négocistion directes avac les alients, bref l'action 
commerciale à l'exportation. 

Vous parlez naturellement l'anglais et une 2ème langue (espagnol ou 
allemand par exemple). 

Nous pouvons vous praposer un poste à la mesure de votre appétit 
d'action. Il est basé à notre siège social (Chäteaulin - 29) δὲ implique 
de nombreux déplacements. 


Envoyez CV + lettre + photo sous réf. 90/01 à : 


Groupe DOUX - Monsieur la Secrétaire Général 
BP 22 - 29150 CHATEAULIN, 


sous forme associative, 3 étoiles dans le sud-est 
- recherche + 
DIRECTEUR H/F 3035 ans 
11 sera responsable de l'ensemble des activités : gestion financière, 
du personnel, maintenance, animation, promotions, etc. 
Formation souhaitée : Bac + 2, Anglais ou Allemand couramment. 
Ce poste sera confié à uns personne ayant l'expérience de la 


gestion des amis, 1 oûx on maporesbiie et de in Aguur. 
Elle devrä avoir Un esprit ouvert et aimer ls contact avec !s clientèle. 


Adresser vote dossier {lettre manuscrite, CV at photo) sous 
n° 7116 : au MONDE PUBLQTÉ Grue Monceau -7E007 PAS PARIS 


Er 


ENATE URBANISME 


Pour Etudes d'Aménagement et d'Urbanisme en 
Métropole, DOM-TOM et Etranger, 
le département d'ETUDES URBAINES rechérche 


1 ARCHITECTE - URBANISTE [καῖ 244) 
a ss Buteou ΦΈΙ. d'Aménagement 
+ arhiieos + 36 cycle d'urbaniame 
τ ἸΝΘΕΝΙΕΟΝ ὈΝΙΒΆΝΙΟΤΕ Pa 245) 
ὁ chargé d'éludes 
*e débutant ἁ 2 ans d'expérience 
. μιρδηῖδυν grande école + 3e cycle d'urbanisme’ 
1 ECONOMISTE - URBAIN (fof. 246) 
Ἀπ πη εἰν dou degli 
ὁ universitaire 36 cycle 
{Postes basés à St. Quentin en Yvelines) 


CV + leiire manuscrite + pholo + prétentions ἃ Mr. LORDEREAU 
BETURE - SETAME, 2 rue Siephenson - 78181 St. Quénfin - Indiquer réf, 


GRECOM 


Retrouvez tous les mardis 
dans la section C 


ECONOMIE 


La rubrique généraliste des 
offres d'emploi destinées aux 


cadres débutants 
ou confirmés 


JEUNES DIPLOMES 


PARIS 
SECTEUR DOUBLE: (75 - 8" - 15" - 16} τ (1 - 2: - Φ' - 17: -187 
ILE DE FRANCE 
SECTEURS SIMPLES : (91p) // (77p - 9%p) 
SECTEURS DOUBLES : (78p - 95p) + ps 1 Gb : ΤΡῚΣ + (780) 
ΟἹΡ - 93p) + (030) 
NORD 
SECTEUR DOUBLE ; (59ρ) + (59p - 62p) 
EST 
SECTEURS SIMPLES : (70 -88p) // (51p} 
SECTEURS DOUBLES : (67p} + (57p -67p} 
(όϑρ - 90) + (57p - 67p - oBp - 88ρ) 
RHONE-ALPES ᾿ 
SECTEURS SIMPLES : (38p - 73p) "7 (ΟἹ᾽ - 740) 


SECTEUR DOUBLE : (71P) + O1p -69p} 


Mettre en place une gestion des 
relations humaines et sociales 


_ Aix-en-Provence 250/300 KF 


C'est Le que vous propose une mmpurtunre socléré (+ de 600 per nn cn 
France}; spécialisée dans Li conduite de projets industriels en 
maintenance ct.mravaux neufs, prncindement dans les domnnes de hi 
. métallurgie, chaudrmnnerie, euvauterie, méomique… Interface entre li 
direcrion pénénile et d'ensemhle des sites opérationnels qui cmtitue un 
imilieu sou exigeant, vus ΝΌΟΣ pour mesnm de crécr ct de pérer une 
fmcrlon Pernunnel uluprée aux bemnns indis dluule et cullectifs de 
l'encreprise. Vous devres élaborer mere en uvre et utilour un syuème 
de gestion dgeureux οἱ performant ur Le plan minetranf et juridique, 
optimiser des revurces humaines (recrutement, formatn. gecttn 


saciates (dialogue nvcc les différents partenaires et du dévelippement 
social (communication et expression des salariée) pour munrenir et 
améliorer un climat de œavuil participant, Homme de 1ermin concret er 
réaliuteur, diplômé d'une gmmde école d'ingénieur ou de gen, vous 
mahtrim= tous les aspects de Lu fonction ut avez une Rmne cunnamance 
de ht penen du personnel expatrié. Vorre expénence ruse, dans un 
secteur d'activité similaire, vous permet d'êrre rpalement spéritnnel. 
Si vous souhuires tnettre vus qualités de communicuteur er de geste mnaurc au 
service d'une entreprise en pleine eepansion, enmvnes votre dnsier complet 
sus réf : FR ΟἹ, à Françouu Meyer - 25, ru Falque - 13006 Muruille. 


* Un nouseau souffle dans l'édition". 


CHARGE D'ETUDES MARKETING mn 


Au sein du Département marketing et communication et sous la ἃ 
1 direction du responsable du Service des Etudes. votre mission ΕΝ 
Π] essentielle sera de créer et développer des outils statistiques x 
M d'analyse εἰ de prise de décisions marketing. 
Par ailleurs, vous assurerez le suivi d'études qualiratives et ἢ 
quantitatives sur les nouveaux projets éditoriaux et commerciaux 
βρῇ (potentiel de marché, suivi de distribution), 
FA De formation supérieure (HEC. ESSEC ou équivalent}, vous avez ° : 
déjà une première expénence d'au moins trois ans dans un EF” 
ἢ institut d'études ou dans une fonction statistique. 
À La maîtrise de l'outil micro-informatique est bien sûr impérative 
Ἵ pour cette fonction ainsi qu'une bonne capacité de 
communication orale et écrite. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature tlettre + CV + 
‘ pboto et prétentions) ἃ Ch. LHUILLIER. sous réf. CEM. Direction 
des Relations SE Enr Larousse - 17, rue du 


+ 75298 Paris Cedex 


Société de communication électronique appartenant 
au groupe FRANCE-TELECOM et BUNDESPOST 
recherche 


30/36 ans environ - Formation € S.C. 
Expérience 5/7 ans secteur tartiaire 


Envoyer C.V. + prétentions à : IN°GO SA 
50, route de Carrières - 78400 CHATOU 
Tél : 34-80-60-62 


Adresser lettre manuscrite, curiculum-vitae. photo. sous la référence 90/10 MO en indiquant le secteur choisi, 
à l'attention de D. VOLIZ - SYNTHELABO - BP 72 - 22, 
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Important Groupe Pharmaceutique Français recherche 


(BAC + 2 minimum) HF 


Formation commerciale ou scientifique. 


En tont que délégués médicaux, Ils apportent au Co:ps Mécical une information scentfique de qualité sur les produits du 
Groupe. Les cohdidat(e)s seront reçue} en Févner 1999 Une formomon rémunérée sera ossurée ou Sége de l'Entrepnse dons 
le couront du mois de Mors 1900, Mobilité appréciée. Saiare compns entre 111 et 130 ΚΕ selon nveau dé fommation. 


SUD EST 

SECTEURS SIMPLES : (83ρ) /’ (06p - 8 Ἰρ) 

SECTEUR DOUBLE: (08 - 26pi + 04 - &4p} 
AQUITAINE 

SECTEURS SIMPLES : (32 - 33ρ ‘ 47p} ἡ 24p - 46 - 82) 
SECTEUR DOUBLE : (33ρ) + (33p} 

BRETAGNE 

SECTEURS SIMPLES : (220 - 29P) # (20P - 58Ρ) 
MIDI-PYRENÉES 

SECTEURS SIMPLES : (09 - 11ρ) ἡ {66p) (07 - 43 - 48} # (30p) 
SECTEUR DOUBLE:  (S1p-65)+(31p} 
NORMANDIE 


SECTEURS DOUBLES : (14p) + (50ρ) ἡ (60p} + (27p - 28p) 
{53 - ΒΡ) + (28p - 72p) 
CENTRE 


SECTEURS SIMPLES : (45ρ) ἡ) ( 58 - 89ρ) /! (18p - 41pu 


avenue Galilée - 2350 LE PLESSIS ROBINSON. 


BEM GROUPAMA  ,οςς 


Environnement micro-Informaiique (Macintosh). 
Poste basé à Paris Sud - 5 mn Porte d'Orlécns. 

Merci d'actresser vote dossier de candidcture (lettre manuscrite, 
Cv. , prétentions), sous référence ACP, à 
F.MAL.F./Recruternent - 75687 PARIS Cedex 14. 


A la Banque Populaire Provençale et Corse 
communication et Eole partie de la culture 


Aujourd'hui, elles 99 développent de façon telle qu'eñes nécessitant le 
recrutement d'un : 


RESPONSABLE DE LA 
COMMUNICATION INTERNE 


Basé ou siège sociol à MARSEILLE, il sera rattoché ou Directeur des 

Ressources Humaines. Ξ 

H ἑοῖο principalement chargé de la coordinallon de la communication à Ë 

l'intérieur de l'entreprise. μή 

Cotte mission recouvre la création et 1 gestion de vecteurs de Fi 

communication écrits at oraux, ainsi que l'organisation de tolles actions * 
L l'infonmnation. 


Si vous souhaitez rejoindre une équipe 

tn de πο ϊεμ τα CU 

photo et rémunération actuelle 2 

δ RC DIH.  2 Rue Léon Fou 

Réponse at cm. Les 


VILLE DE MÉRIGNAC 
(Gironde) 


RECRUTE 
ATTACHÉ (E) DE PRÈESSE 


Adresser candidature manuscrite + CV + pou 
avant le 8 mars à : 


Monsieur le Maire 
Hôtel de Ville 
337065 MERIGNAC CEDEX. - 


et συ 9 ΠΠΟΓΟΓΘΟΙ / TOVrINT τω 600 


θ 
chitectes, 


le monde. Notre réussite 
s'appuie sur la qualité 
de nos collaborateurs et 


Aujourd'hui nous recher- 
Chons des hommes et des 
femmes de talent, de 
formation architecte. 
débutants ou première ἡ 


᾿ meïlleurs otouts de voire . 
côté pour réussir. Vous 
apprendrez à gèrer tant 
sur les plans humain, :: 
technique que commer- 
cici.. Votre créativité, votre 
poWvalence associées à 


Méobier vos ui d'en as de 


seront vos leltmotivs : 8] 
vous partagez nofre | 
enthousiasme. adressez 
votre candidature sous . 
référence 6584/LM à 


MEDIAPA 50/54, rue de Sly - 92513 BOULOGNE BILLANCOURT ceoex, qui transmettre. 


Cabinet d'audit 
spécialisé dans les opérations de 
fusion, évaluation, audit 
d'acquisition, expertise judiciaire 
recherche dans le cadre de son développement 
CHEFS DE MISSION : 
ASSISTANTS CONFIRMÉS 
ἐν "àfort potentiel, 
Ecrire à : PROREVISE 
135, boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'EDITION 
spécialisée dans les ouvrages encyclopédiques 


cherche pour un emploi à temps plein 


. RESPONSABLE 
DU DEPARTEMENT EDITORIAL 
ECONOMIE ET DROIT 


Formation universitaire de haut niveau 
et expérience éditoriale exigées 


Adresser lettre + C.V. et prétentions sous le n° 8774 
Le Monde Publicité - 5, rue de Monttessuy 
75007 Paris 


Conseil en Ingénierie Sport, Loisir, Tourisme . 
Ingén port, 


2 CHARGÉS(ES) DE MISSION 
issance collectivités locales et activités sportives appréciée, 
et ctanee du dar du content. 


Les candidats devront avoir 3/4 ans d'expérience, être imaginatifs, 
posséder des facilités de rédaction, d’élocution et de contact. 

L'un sera plômé d’une école d'ingénieurs, l'autre de l'enseignement 
supérieur. 


Adresse lettre, CV phots à ΘῈ. : 
7 rue Yves-Cariou, 92430 Marnes-la-Coquette 


L'EXPRESS 
recherché 


ag 7 DOCUMENTALISTE 
IFIQUE 


— Kcence ru 
Z diplôme on documentation (DES, INTD, mañrice), 


LÉn avec l'informatique et les banques de données, 
— disponible immédiatement. 


Adresser lettre mapuscrite à D. COTTE 
has Hoche, 78411 Pans Cedex 08 


d 
| ‘un groupe d'agences spin 


SOCIÉTÉ DE BOURSE 


COMMERCIAL FINANCIER 
DE pape 


Ecrivez-nous dvecC. V. et photo à: 
MACKEPRANG CONSULTANTS 
71 αν. Jean-Jaurès, 75019 Paris 
(Nous ne donnons pas de renseignements par téléphone) 


la sem à PLAISIR | 
PRESTATAIRE DE SERVICE 
”  ENURBANISME 


compétent, moe ispoible pour procure des donaes de τ 
a) étude de faisabilité d'opération d'aménagement . -- 
D) ge et prit de dos de lotsooment et/ou de 


Cet organisme maîtrisera les diverses facettes turbanistique, 
programmatique, foncière, technique, financière, sociale...) de 
l'intervention urbaine en banlieue. : 


Envoyer références et note de réflexion générale 
ὃ sur l'intervention à : 


Pour son nouveau bureau parisien, 

et américaines, 

roductions 

internationales de films et fictions TV 
crée le poste de 


JEUNE COORDINATEUR 


Il/elle s’investira dans tous les cts de la fonction, 
depuis la coordination du bureau jusqu’à la con 

et l'exécution du montage de projets audiovisuels. 
Initiative, enthousiasme et ouverture d’ sert sont 
essentiels. ἢ 
L’anglais parfaitement courant est indispensable. 

Une autre langue européenne sera bienvenue. 
Expérience audiovisuelle souhaïtée. Ὁ 

Poste à pourvoir en mars/avril 1990. 


Mérci d'envoyer votre candidature . 
᾿ avant le 15 février. 1990 
sous le n° 6087 : LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rue de Monttessuy, 75007 Paris. 


.| Lææ A Fiale BTP 
| SES) sosie 
: À “ 


REPRODUCTION INTERDITE 


‘Recherche pour sa DIRECTION JURIDIQUE INTERNATIONALE 


_. JURISTE : 
en Droit des Affaires et Contrats Intemationaux 
aq EE ra ne a 


QT de courte durée à prévoir 
Béshons ranger : 


ne Paul οὶ 
BP 320 - 92506 RUEIL-MALMAISON Gedex qui en assurera im ᾿ 
᾿ traltement confidentiel. 


E Met vcte cu vais loin vice. 


© UNINGENIEUR METHODE QUALITE 


. Vous avezuñe formation AM. ou équivalent tune expé- 
rience en constuclion mécanique. 


T. où 
Lot ie mers εῖρα ἢ dal moque 


: Dr  πΝ 


Adresser lettre + CV sons le n° 360) LP 
- AGENCE CENTRALE DE PUBLI 
. 93523 ST-DENIS CEDEX ques 


à partir du LUNDI $ MARS (daté6) 


| LES NOUVELLES # RUBRIQUES 


d'offres d'emplois du Monde 


‘Lundi daté mardi : 5 Section C économie Ὁ 


— LE MONDE des DIRIGEAN. TS 
(Postes de + 400 KF) 


;= LE. MONDE des JURISTES . 
— LE MONDE de la GESTION 
Mardi daté mercredi : | 
1) Section C économie 
— LE MONDE des CADRES 
Ξ LE MONDE de la FONCTION 
COMMERCIALE 
: 2) Pile séparée emploi 
— LE MONDE de l'INFORMATIQUE 
-— LE MONDE des SECTEURS DE POINTE 


Mercredi daté Jeudi : Section c économie 
- CARRIÈRES EUROPÉENNES 
᾿ς EN ENTREPRISES 
.… (couplage avec sept titres européens) 
— LE MONDE INTERNA TIONAL 
(postes basés à l'étranger) . 
— LE MONDE des CADRES 


Tous les mercredis en kiosque : 
ὮΝ . Emplois Cadres 
etsur 3615 LM un mois oftres 
d'emplois parues dans Le Monde. 


uns Gi 
Dit Le | 
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Fred qu'on peut à la fois être caisse de retraite et de 


DÉVELOPPEMENT | “éécss | MPORTANTE SOCIÉTÉ 
révoyance et entreprise dynamique et performante LEADER 


εἰ INGÉNIERIE CORESPANANTS (TES) 


= ϑίακτιοι AMERIQUE à: DIRECTEUR MARKETING-VENTE 


af êchant un projet ambitieux, pro ΠΡ re 35 ane. éudes supérieures, anis courent τι στα 
aa ras uen | ἩΜΜΜΠΗΕ [1 saone conne Oran Manoir πίσσα ce pre 
JURI ST Ε Un responsable des services techniques INGÉNIEURS Lens: "7 "vus RSROE Marketing et Ve mel dope famili française De 
Mare εἰ Contrats !=:: qui soit on MANAGER GRANDES ÉCOLES PRINCE À RESPONSABLE Recherche 
Cepable de dynamiser et de mobiliser l'importame ressource Poste Directeur Ma Veme dans société mtemationale de 
humaine relevant de son Département, UNIVER DE PROGRAMME pe lapin) 
AD ne E SITARES | PARIS LEDEFRANCE [{ Pres dote moreme, mob οδοστερμίαμα 


Salaire 400 000 F/an 
Tél. : (1) 45-30-29-04 


tout en assurant la maîtriss de La gestion du court terme. 

ἀπ ere bee, et on ματηίκιίξας le Πραρϑοὶ des règles 
du jeu, qu'implique le participation au Comité Exécutif de l'entreprise. 
Accordant toute ls priorité à l'atteinte des objectifs quotidiens des 
productions que requiert, aux plans quantitatif et qualitatif, la gestion 
des services en relation avec la centèle : entreprises, cotisants σὲ 
retraités, pour toutes les opérations d'adhésion, affiliation, 
cotisations, retraite, prévoyance. 

Une expérience d'encadrement est naturellement indispansabis. Une 
formation juridique, des connaissances en matière d'assurances ou 


LA 
ENST, ESE, ENSIMAG, 
INSA, ENS, DEA MIAGE TOULOUSE 1) 


RÉDACTRICE EN CHEF ADJOINTE 
MENSUEL GRAND PUBLIC 
A CENTRE D'INTÉRÊT 


10 ane de Joursalieme professionnel 


de retraite, sans être nécessaires, seraient des compléments positifs. TECHNICIEN 
Adresser lettre de candidature à : G.G.C. SUPÉRIEUR 
159, rue de Rome, 75017 Paris. ÉLECTRONIQUE 
NiCV ni i 
i PR PRE RS ee 


Csdra ra banque, 44 ans, MAITRE D'HOTEL 
24 PT à «| αὶ 40 ons, rs expérience 
PME/PML. Rompu restauration 


fac de travail | tions haut dog Ἔμτ recherche 
Importante société internationale GENI . Dons de route Der | pots avcc rasponsabi 
spécialiste de Ja formation professionnelle : nano sans La τ | ς Don ἀν rh, σεῖς σα ne τὸ τὰ mue 
utilisant des D ln τὰν on » manuscrits, CV. P PR TE 7 Visions Ca PARA Se PSE nue em DES 
3 formation ἐκ de 
PLUSIEURS ÉCONOMISTES --ΞΞΞ -- Ce PL EEE T2 FRS Ἔτσ 
ile ὃ 5 , recherche pose ταῦ 6687-09-67 apr. 17h, | ἐκ ῊΩ étant au Par 


De co 
en 
-- Vois avez une grande capacité de communication. 


— Vous êtes mobiles ét disponibles. 1 RESPONSABLE 
—Vous connaissez le monde de l'entreprise et la JURIIGUES FORMATION 
comptabilité. ooRdiKATION Compton L (eiveaa ATTACHÉ) 


NOUS VOUS OFFRONS -- - opouition. Me ATTIA, 
-- Une formation complète rémunérée. DÉVELOPPEMENT M7 
- Ξ ΡΝ travail pas doté d'une grande autonomie. Er CCR 
Dos responsabilités. et lettre 
- [De réell d'évolution au sein d'une. 
expansiorz 


apparfements locations 
à UC meublées 


demandes 


ORTF-47-0488-18 


LUXUEUX 3 P. 77 αι 


ENSEIGNANTS [1 τε ΟΣ ΤΣ rés 
EN TECHNIQUES PRTESEU 


VUE PANDRAMIUE | 


an Vends pat BE, ΡΒ, 90 αν 
gorège Train, SOS τ. 
Proëne antes ne. er 
640 000 F dont 420 
PS 19 h 30 8878 7 18 


viagers :: 


ité ESCAR CABINET 
Année 1990-1991 et GÉNIE MÉCANIQUE mmcréiales mob 
Cycie « Formation pédagogique de formateurs s CRÉEZ AVEGNTES sna Υ ù 
d'aduires » préparatoire au D.U.F.A. οϑ τ μας ἂν te EN 5 ἡ δι: 
{Diplôme Universitaire de Formateur d’Aduites) B Pr p sur département Σ à 
Directeur scientifique : P. BÉSNARD καὶ DISPOSEZ 600 Locations 
1 000 ἢ d'enseignement de novembre à juin ---- --. 
onsoignamante ét inscriptions de ἢ Jernier à πὰ à mai GROUPE ASPAC 
Secrétariat du Centre de Formation Con! οἷς CNT BAPE 

Τὰν: 46-35-75 onnelle dqupés ἰοιῖμα durées + un 


Expérience opérsdonnells | Goilè de, Juill Les μ᾿ 
. otlège pt pe y οἱ 
Φ Posts κιοτυϊδῖγθ Ou 


Φ Η 
Que faites-vous 
de vos talents ? 


Les Hommes, source de réussite ? 
Oui, à condition d'en capter les talents, 
d'en canaliser les énergies. CES 47288421. 
'ARTIR DE 
CLE DE Ὁ A LA GESTION - ΠΟ ΤῊΝ ἡ ἘῚ ΤΡῚΣ Ὁ. 
D'ENTREPRISE répond à cete exigence. ξ ποη πιβθυρίδες | LOCATION DE BUREAUX 
qq Βίοις ὦ ἱ Vacances LL SE {ΠΗ 
ο le 5 0 τοῦ 
Para δὲ ὃ διὰ dpétenr sumereteums) Jouime ἢ: Res. 
Le demande. M . rer: RE NATION : 4341-81-51. 
ὁ Démamäge en septembre 80, στ] cHencHe VOTRE SIEGE SOCIAL 
Sélection en mel-juin 90. ᾿ DOMICILIATIONS 
ù VILLAS PARIS-OUES' 1c-A 
28, av Guy de Mr TA: Ulese2 7808 Pr pl Étpne 
0132 Bou Codes | RSR ESC σαι, ἢ | ! 7 ee 4355-17-50. 
οὶ 72202520 | RS : ΠΝ 
2 " ser un reg eu : Bursaux, télécople, Teiex 
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Les tensions à l'Est font chuter le dollar 
et poussent Por à ia hausse 


La icnue du plénum du Parti 
communiste à Moscou, et les incer- 
titudes de la situation politique en 
Afrique du Sud ont provoqué, 
lundi 5 février, un net affaiblisse- 
ment du dollar, accompagné d'une 
vive progression des cours de l'or. 
Mardi matin, la devise américaine 
s’échangeait à Paris à ses plus bas 
niveaux depuis la fin de 1987, à 
5.64 francs, et 1.6620 mark, contre 
5,6970 francs et 1.6790 mark ka 
veille à la cotation officielle. 

La devise américaine souffre de 
l'attirance des opérateurs pour le 
mark, manifeste dès que des nou- 
velles positives émergent en prove- 


nence d'Europe de l'Est Lundi 
5 février. l'on apprenait que 
M. Mikhafl Gorbaichev était favo- 
rabie à l'abolition du Parti commu- 
aisie en URSS. 

L'or poursuit, pour part, le 
mouvement de hausse entamé 
depuis plusieurs semaines, et béné- 
ficie particulièrement des incerti- 
tudes pesant sur le niveau de pro 
duction du métal fin en URSS et 
er Afrique du Sud. Le cours de 
J'once se repliait légèrement mardi 
à 422 dollars. après avoir clôturé la 
veille à Londres à 423.25 dollars, 
son pius haut niveau depuis décem- 
bre 1988. 


Vers une difficile renégociation entre l'ENI 
et Ferruzzi pour le contrôle d’Enimont 


Le nouvear groupe chimique ita- 
lien Enimont (40% ENI, 40% 
Montedison. 20% public) va-t-il 
survivre aux dissensions apparues 
dans la conduite des affaires entre 
les principaux actionnaires 
(le Monde du 25 janvier) ? Une 
chose est certaine, l'ENI, c'est-à- 
dire l'Etat italien, ex M. Raul Gaer- 
dini, PDG du groupe Ferruzzi. pro- 
priétaire de Montedison, sont plus 
ou moins convenus de renégocier 
l'accord conclu pour contrôler cette 
entreprise semi-publique. 

Premier acte de l'affaire : cou- 
rant janvier, M. Gardini avait fait 
savoir qu'il projetait de faire nom 
mer deux administrateurs supplé- 
mentaires chez Enimont, chargés 
de représenter les actionnaires 
minoritaires. Convoquée par le 
conseil d'Enimont, une assemblée 
de cette société devra en délibérer 
les 27 et 28 février. Mais à peine la 
nouvelle connue que, dans Îles 
milieux politiques italiens, des 
rumeurs circulaient accréditant 
l'idée d'une machination mise en 

lace par M. Gardini pour prendre 
le contrôle d’Enimont par le biais 
d'intérêts minoritaires dont il se 
serait assuré le concours. 

Deuxième acte : l'Etat italien n'a 

tardé à faire savoir par la voix 
de l'ENT qu'il s'opposait à la nomi- 
nation de ces deux nouveaux admi- 
uistrateurs, rien dans les textes ne 
le justifiant. La situation paraît 
donc bloquée. Ce d'autant que les 
deux partenaires ont leurs vues, pas 
forcément concordantes, sur la 
stratégie de développement d'Eni- 
mont. 


Le conseil de la Montedison a 
ainsi fait savoir que son pro- 
gramme de déve τ serait 
exposé dans les ins jours au 
gouvernement et aux partenaires 
sociaux. Mais les chances de le voir 
accepter en l'état sont faibles. 


TONNA. Sans li 
annuelle aurait ëté de 14,7 %. 


229 000 anvulations ou 


de9%. 


CHIFFRE D'AFFAIRES CONSOLIDÉ 
PROVISOIRE DU GROUPE 
POUR L'EXERCICE 1985 


Les chiffres présentés ne concernent que les sociétés intégrées glo- 
balement: CANAL + PRODUCTIONS, CANAL + LOISIRS. 
CANAL + VIDEO. CANAL + TELEMATIQUE. VISICABLE +, 
MONDIAL + et pour le quatrième trimestre 1989, ANTENNES 
de cette dernière société, l'augmentation 


Au cours de l'année 1989, 528 000 nouveaux abonnés et 

il bonnements ont été enregistrés, soit une 
croissance nette de 299 000 foyers raccordés. 

A fin décembre 1989, le nombre d'abonnés individuels s'élevait à 
2 875 000 auquel il convient d'ajouter 105 000 prises collectives. 

Pour l'exercice 1989, la Société attend un résultat net consolidé de 
l'ordre de 740 MF, soit une hausse de 19,5 % sur 1988. 

Selon les premières estimations faites pour 1990. le chiffre 
d'affaires du groupe devrait connaître, par rapport à 1989, une crois- 
sance de 8,5 % sans ANTENNES TONNA et 17 “Ὁ avec ANTENNES 
TONNA. Le résultat net consolidé, après Mapa des nouveaux projets 
{CANAL + Belgique, CANAL + Espagne, 
transmission pas TDF1), devrait enregistrer use progression de l'ordre 


A moins, troisième acte, que les 
parties en présence se mettent 
d'accord sur un corapromis qui 
pourrait être soumis ἃ la prochaine 
réunion du comité directeur du 
syndicat des actionnaires d'Eni- 
mont. 

Mais déjà la date de cette ren- 
contre, qui doit impérativement 
avoir lieu avant l'assemblée d'Eni- 
mont, ἃ été retardée de quelques 
jours. À n'en pas douter les discus- 
sions seront rudes. En tout état de 
cause, M. Gardini ne parait guère 
disposé à composer. Dans un com- 
muniqué, il rappelle clairement 
que « ἰὸς actions détenues par 
Montedison dans la société Eni- 
mont r'étaient pas à verdre >. 


A. D. 


: 
Axa-Midi 


cède le contrôle 
de Deltabançue 


Axa-Midi. le groupe d'assurance 
que dirige M. Claude Bébéar, se 
restruciure progressivement. Après 
Garonor, les Brasseries et glacières 
internationales. Clause, c'est au 
our de Deltabanque de sortir du 
groupe Axa. Delta est l'une des six 
banques détenues par Axa et 
devrait rapporter environ 200 mil- 
lions de francs. La raison de cette 
restructuration tient évidemment à 
ὑπο volonté de concentration du 
groupe Axa-Midi dans l'assurance 
et à l'OPA contre British American 
Tobacco (BAT) à laquelle Axa 
s'est associée avec Jimmy Golds- 
mith. But de l'opération : financer 
le rachat de Farmer’s (filiale de 
BAT). une compagnie américaine 
qui ferait d'Axa l'un des tout pre- 
miers groupes européens aux CÔtés 
d'Allianz. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


AL + Allemagne et 


REVENUS 1989 
CALCULEZ VOS IMPOTS 
Le Monde 


sur minitél. . 


36.17 code Ï 


GÉ crenir acmicoLE 
= D'ILÉ-DE FRANCE 


ΝΡ 


NEW-YORK, sie © 
Raffermissement 
Encore déprimée en début de 

semaine, l2 Bourse is 


s'est très sensiblement raffermie 
mardi. Amorcé en début de 


sous le signe de la hausse 
{+ 0.57 %) avec les queues 


2 622,52, avec un gain de 
19.82 points. Le bilan de La jour 
née a été d'une qualité comparable 
à ce résultat. Sur 1974 valeurs 
traïtées, 840 ont monté, 645 ont 
baissé et 489 n'ont pas varié. 


qu'il eu soit, l'attentisme n'en a 
pas moins prévalu, comme en 
témoigne le niveau relativement 
bas de l'activité avec 130,95 mil 
Bons de titres contre 


s'est poursuivie et même ua 


moment un peu accélérée, 
à Tokyo. Le marché nippon n'a 
toutefois réussi à conserver 


istrait une avance de 


6,7 points, à 2 348,4. Le marché a διε | 167,96 points, ne progessait 
particulièrement Calme avec lus,en ciôture, ue de 
8 millions de titres échangés. à 


5,42 points (+ 0,09 %), 
37 666,83. Selon les professi 


CCE EE 
NS ED = NS —+ LI 4 où 


ΔῈ vive hausse des Cours du métal 


FAITS ET RÉSULTATS 


© Euro Disneyland SCA: (6,6 millisrds de francs) contre 
7,3 millions de bénéfices et forte un bénéfice net de 1,4 milliard de 
hausse de Paction le 5 février. — dollars en 1988, sur un chiffre 

is SCA, d'affaires de 12,76 milliards com- 
Chargée de ia construction et de l2 paré ἃ 12,64 un an auparavant 
gestion du parc de loisirs qui ἘΠῚ Nabisco a attribué les résul- 
Guvrira ses portes dans La banlieue tats finauciers médiocres du 
parisienne en 1992, Δ réalisé un groupe à plusieurs facteurs, 
bénéfice net après impôt de notamment à des dé d'inté- 
7.3 millions de francs pour l'exer- rêts nets plus élevés qu'initigle- 
cice compris entre le ]® janvier et ment anticrpé et des coûts liés à 


(Ρ and CO). 
gation bril 


Ὦ Perte de 1.15 milliard de dol- sur le groupe immobilier Laing 
lars pour RJE Nabisco. — RJR Properties. P and Ο z indiqué que 
Nabisco Holdings Corp. a son offre, qui a été rejetée par le 
annoncé, lundi 5 février, une perte conseil d'administration de Leing, 
pour l'ensemble de l'annéc. reflé-  reflérait sa politique de croissance 
lu 7 groupe  interm et externc dans chacun de 
pour 24,5 milliards de dollars ses secteurs d'activité. Pour 
(145 milliards de francs) on l'année 1988. P and O a enregistré 
novembre 1988 par la firme new- un bénéfice imposable de 317 mil 
ise d'investissement Kohl- lions de livres (3 milliards de 
berg Kravis Roberts and Co. Elle francs) sur un chiffre d’affaires de 
s'Eève à 4,15 milliard de dollars 3,37 milliards 
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- La crise du Cachemire ὦ νον 
Jeux olympiques . To 3 1. Rs). | Anis Naccache . 
Grave incident de frontière |. AMote 
Vers ne seule équipe ; li-Paliqtan À sm ve 
dilemme 197 |  Cntre l'Inde et le Pakistan | ceteamée 
ù É NEW-DELHI chemire). A Islamebad, on son édition du 6 février, 
confirme qu'une marche de Le Figaro ὴ δια he terre 
Une seule équipe alle- de noire correspondent mere one ἴδ | Auteur en 1980 de l'atientst man: 
mande pourrait L'escalade verbale entre l'Inde τ᾿ s'est déroulé non loin | Qué contre j’ancien premier 
la RFA et la RDA aux Jeux | et le Pakistan, à propos ἐπ Cache de Sialkot (localité sitnée en terri- | ministre Bakh-. , 
jques d'été de Barce- | mire, ἃ dégénéré en incident mil joire pakistanais), à la hauteur de | tiar, ne sera pas libéré avant Fan 
lone en 1992. M. Willy | faire lundi 5 février Les Soupes le ligne de comtrôle, Le chef | prochain an Dos DE Cotens 
Daume, membre du Comité no fonts d'envion quatre mille n Total Rasa RU d'un possible du 
ique ousst-allemand, δ civils pakistanais qui, selon New νεῖ les installations mil | terroriste le [4 à prochain à 
déclaré, lundi 5 février, Delhi, avaient franchi illégale. taires de la région, et a-déclaré | l'occasion d’une grâce présiden- 
qu'une telle idée ns ment ἴα « se de contrile » qui qe ἐπε Sneacs » indiennes . RE RS 
« par frontière entre deux de Sérieux, Anis Naccache, précise 
δ : devons bénéficierait R 
Get | RAA δ Val eee | nie, Pi ue 
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cela feu 1992», tants, 
ait en 23, ati 


tanais 
L M ans) serait commuée en vingt ans 
quinzaine de blessés. L'interveu- l'armée ait été mi état | de don. Celà - 
tion de l'armée indienne 2 été d'aleme οἱ Π ἃ souligné Ἐπ σε τεῖος τῆνος τ δ 
rendue nécessaire, explique-t-on à Pakistan souhaite éviter « tout | l'an prochain, voire an début de 
Delhi, lorsque les manifestants, confli, confrontation ou guerre » | 1992, Condamné en mars 1982, . 
réunification sportive des apres avoir Cancii la frontière ἃ ae l'Inde, A New-Delhi, De a en etes déjà fait près 
deux Allemagnes pourrait se | je dit situé à 25 km de la ville étrangires, à fit des déciarations Éd migrer ἀδιραῦιου ὅσας ὅδυς 
faire avant 1996. Unis sous la de Jammu (capitale d'hiver de es. En revanche, le LE de préc 
même drapeau en 1956, | jEtat du }, ont commencé ἃ met- mier ministre indien, M. V. P. | Selon Le Figuro, le président 
1960 et 1964, les deux pays tre le feu à des récoltes. βιαφι ἃ παποροῦ qu” ΠΟῪ aurait qe Pol, 2 jénonneiemer t 
disineres depuis des Jeux me Just Sn us ΞΕ τ οκκου αῖσαι Ὡριτε λεπτοὶ ques ame lano Panic vise Η Ἷ ie "' 
de 1968. Da πουνόδι ras- tenté de s'opposer à cette marcle. sur les nombreuses de | ἃ obtenir La libération orages ge pt or 
semblés, ls constitueraient Celle-ci coïpcidaït avec une grève l'aide apportée par le Pakistan | Américains détenus an Liban, jusqu'à là sortie: l'efficacité 
donné Leu à ins M Sins pr El l'armée soudain Ἐν de ri nement de — ξ nr. ΜῈ 
pour protester les « atroci- indienne était parfaitement préte Naccache l'une des conditions . le tâche, Au boulot, attention ἢ 
dés» commises par, l'armée ἃ κ᾿ à toute menace contre | pc à uve issue favorable des An dG ÿ 
indienne δὰ Cachemire, ainsi la té du pays. Interrogé, ons, M. Bush ‘aurait dodo, ce serait quand même > 
qu'avec une grève générale à Sri. d'autre part, sur la question de | demandé à M. Mitterrand s’il À dommage E Τ᾿ Les Me 
, ἃ l'appel des miktants l'emploi. d’armements | en: un règiement de l'af- - 
ΣΚΙῈ (Front nucléaires (1) par le Pakistan, le | faire. Le -chef l'Etat: 2 ᾿ 
de du Jammu-et-Ca- premier ministre a indiqué que rien ne s'y Opposait 
qu'une telle option aurait de ᾿ 
:- ,““-«ΦὉ-......- --.- | dantiste dans la val. | saires iraniens. 
mi 5 D Sjoute ἃ τα | mropeser ἘΞ abdos ane 
| mineur, mais ἢ s’ajoute ἃ jations 
Ι La τό 9 ἡ déjà lourd. | co-iraniennes coms sur le 
SECTION A révocation . réglement du 5 
d'un CRS homosexuel LAURENT ZECCHINI Sex, ct. dont Le dernier-épisode. a 
Débats Le ministère de l'intérieur ἃ fait rh ea Leu à Paris fin janvier . 
La déroute du cormmunieme histori.  #ppel devant 9 conseil d'État d'une | (1) Le Pakistan κα jaiis κάπάς Ge | Ni l'EYSÉc, ni le Quai d'Orsay, 
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